
FEUILLE D'AVIS DE LAUSANNE Jeudi 12 septembre 1946 

Ï.WHMIVL.K AI' CHATEAU 
Le Conseil d'Etal in ror/jori est descendu à lu 

rencontre de l'hôte illustre du mu toit de V'aud. 
(J'Iiolo Tzem, Lausanne.) 

Le p a s s a g e à M o r g e s 
(Inf. part.) — Pari le tle Hursiiiel avec t|Uel-
i)ni'- inimités do retard, ht caravane d'auto* 
nmciuint n Lausanne \i. t hurcliill cl m 
famille est ar r iva à V.l h, 0» h l'entrée ouest 
de la ville, du coté du Turc. Tournant à droite, 
elle jiaH.ji devant l'es tours rondes de l'ar-enal 
puis s'einjuneu -tir le «piai noir tle inonde. 

L'oUtO d M. Churchill précédée de celle 
• u eolonel Janulllanl, et de irais motocyclistes 
conduits pur te Kerfjeiil de Jicndiirnierii) H1-.-011 
s'uvnui-e, lentotaenl. IM1011I dans sa voiture, 
Al. Churchill répond vu souriant auv ovations. 
I) salue et fuit le «fane fameux île la Victoire. 
Il sourit aux enfants des écoles qui chantent. 

Derrière l'auto de .M. Churchill, suivent 
une dizaine* de voilures officielles puis d'une 
foule Immense, de véhicule!-. 

A St-François 
St-lrraueois, ensoleillé, avait pris son air 

des grands jours : de petits oriflammes rouge 
et. blanc aux [ils de In ligne aérienne, des dra­
peaux britanniques sur les terrasses de nos 
hôtels et surtnni du monde, beaucoup de 
monde, aligné jiar un service d'ordre Impec­
cable, ï.es moindres fenêtres, corniches el 
avantrtolts sont occupés., Au bâtiment de lu 

Soste, des étudiants s'agrippent aux grilles ; 
l'église St-François, les fenêtres ogivales 

encadrent des visages... et le passage pour 
les voilures s'amenuise, au fur et à mesure 
que les minutes pussent. 

Car on nvall annoncé le passage du grand 
homme d'lit al britannique pour midi et la 
voiture qui devait le transporter se faisait 
attendre. I,a foule lâchait de se distraire, 
applaudissant vigoureusement un maraîcher 
sur son char vide de légumes ! 

On uous signale le passage du général 
Gui sua, en civil. De petits jeunes gens rivali­
saient d'esprit el nous avons cueilli quelques 
mots au hasard : S' • il - est porté en triom­
phe, ou peul encore l'attendre longtemps, ou 
l'u vois la « fumée » ? 

Brusquement les têtes se penchent. On en-
iend des cris, des applaudissements, des 
pétarades de moleurs. Au loin, des bouquets 
sont lancés du haut des maisons dans la rue. 
C'est < lui ' ! Deux agents à motocyclette 
rasent la foule pour la faire reculer .Une voiture 
d'abord, puis c'est une grande automobile 
découverte où se trouve celui vers qui mon­
tent les hourralis et les ovations. Winston 
Churchill I On l'aperçoit tle loin, debout, dans 
un pardessus gris. Il salue de tous cotés, avec 
le V traditionnel ou d'un geste aimable de 
son chapeau qu'il tient a la main. A. coté do 
lui a pris place Mine Churchill, chapeautée de 
clair. 

Mlle Churchill est assise derrière la voiture, 
ravissante et souriante sous une voilette. 
Des fleurs, des bouquets volent dans la voi­
ture et chaque fois l'ex-Premior a un sourire 
aimable pour celui qui l'a lancé. Des gosses, 
au premier rang, cssainl de loucher l'auto 
mobile. Il est midi trente. 

Le cortège de voitures monte du côté de 
Sl-I'ierrc. toujours accompagné d'ovations 
enthousiastes. « Qu'il est sympathique ! > en­
tend-on dire tle tous les côtés. M. Churchill a 
conquis le cœur de Lausanne, mais au fait, 
c'était une réalité depuis longtemps, 

A St-Pierre 
Déjà vers U h. 30, de nombreuses personnes 

se pressent A l'angle St-Pierre-Pont-Besslèrcs 
et à midi 30, lorsque les premières vagues 
d'acclamations parviennent de St-l-'ranyois, 
le quartier et. le pont sont, noirs de monde. 
Toits et fenêtres sont, pris d'assaut. On ne 
peut faire deux pas sans remarquer un appa­
reil photographique ou une caméra. 

Enfin» à 12 h. .'(5, un remous parcourt la 
foule, des gens se précipitent : les gendarmes 
à motocyclettes apparaissent, bientôt suivis 
de la voiture tant attendue. Un tonnerre 
d'acclamations salue M. Churchill qui, debout 
et souriant, répond en faisant de la main lo 
fameux signe V cl semblable ainsi a tant de 
ses photographies qu'une dame s'exclame : 

— <:'tsl tout à (ait lui ' 
Les voitures - tant celle de. M. Churchill 

que celles de sa suite. -- sont couvertes de 
roses, lancées par de gracieuses jeunes filles. 
Arrivées devant le Collège scientifique, les 
automobiles sont l'objet d'une ovation enthou­
siaste de la part d'une foule d'écoliers agitant 
les couleurs britanniques et suisses. Mme 
Churchill cl sa fille Mary, souriantes, répon-

m. Churchill a Lausanne 
Notre villa a fait a son nota illustra un aceuoil anthousiasto 
La réception au Château - L'embarquement pour Choisi 

Pouvolt-oiï imauiuer que 11. Churchill, hôte du canton de Vaud, resterait dan- ce 
lieati coin de Itiir-iitel. qu'il serait pendant quelques semaines un peu Vaudois, sans, 
comme huis ceux-ci, 0 monter au Château 9, 

Xon, n'est-ce pas ? Et c'est aujourd'hui qu'on célèbre cet événement. On le célèbre 
de tout cœur, on veut voir M. Churchill, on veut l'acclamer avec enthousiasme, le fêter, 
lui témuijmer noire grand respect, notre admiration, notre reconnaissance. 

On sait bien tout ce qu'on lui doit. 
Alors, après des semaines maussades, après le ciel couvert, le lac gris, voici lo bleu, 

un beau bleu de bise dans le ciel et dans les cœurs. 
Il est venu pur le quai de .Morges, où les enfants chuntaîent, par le mont de l'réve-

renges, par le pont de la Venoge. II a vu la grande banlieue de Lausanne, petite en com­
paraison de celles qu'il connaît des plus grandes villes du monde, de celles qu'il a défen­
due-, qui sont mortes et qui renaissent de leurs cendres. 

Il a traversé hiusannc bruyante, joyeuse. 
H est monté à bord du bateau à Oiichy. Il verra s'éloigner la rive «t, au débarcadère 

de son lieu de séjour, il contemplera les vallonnements de la Côte, déjà un peu roux, 
dans la douceur de cette belle journée tout près de» l'automne, ou s'annoncent les vendan­
ges... 

Merci, M. Churchill, de nous avoir fait cet honneur, dont nous apprécions la pleine, 
lu bienfujsunte valeur I 

dont aussi avec ferveur. Les automobiles 
disparaissent, la joie se lit encore sur tous 
les visages... 

Au Château 
L'ne foule considérable, maintenue der­

rière des cordes, attendait M. Churchill de­
puis bien avant midi déjà sur la Place du 
Chili eau. De véritables grappes humaines 
s'encadraient dans les fenêtres de l'école de 
chimie et des bâtiments administratifs voi­
sins. Sur l'esplanade, M. Rodolphe llubattet, 
président du Gouvernement vaudois, M. le 
conseiller d'iital Gabriel Despland et M, le 
chancelier Francis Aguet, conversaient avec 
M. Gallaud, consul d • Grande-Bretagne à 
Lausanne. 

Un double rang de gendarmes en grande 
cmie formait la hnie d'honneur sur les 

escalie s du château. L'on avait écarté, les 
décors des Caprices de Marianne... 

Peu après M. 1 colonel Jaqulllard, chef 
tic la police cantonale, et l'on apprenait que 
le service d'ordre organ se eu ville par les 
soins de la police locale avait parfaitement 
onctîoniié. 

Il t'ait Idéalement beau, et sur le château, 
le drapeau vaudois flotte, agite par une 
faible brise. 

Bientôt tics ovations formidable, montent 
de la foule précédant l'arrivée de la caravane 
d'automobiles dont la marche est ouverte 
pur trois gendarmes motocyclistes, Les autos 
s'arrêtent 'devant les escalie du château et . 
M. Churchill, longuement acclamé, descend, 
de la voiture en même temps que sou épouse et 
sa fille Miss Mary souriante et ravissante 
sous un petit chapeau blanc. 

Voici M. Churchill 
Voici M. Churchill, vêtu d'un grand par­

dessus gris et coiffé d'un chapeau de même 
couleur. Mine Churchill porte un tailleur bleu 
indigo. Sos hôtes montent tranquillement 
l'escalier pour pénétrer dans le château in-
trodults pur les huissiers en manteau aux 
couleurs cantonales. La réception a lieu dans 
la Salle de l'Kvêque. M. Churchill prend ; 
place, encadré de M. le président du Conseil . 
d'Etat et de Mme Gallaud, épouse du.consul 1 
de Grande-Bretagne à Lausanne. Les autres . 
personnalités se groupent autour d'eux. 

L'entrevue est à la fois simple et cordiale. 
M, Churchill met. aussitôt tout le monde à 
l'aise et M. Rodolphe Kubattcl prononce le 
discours de bienvenue que voici : 

La bienvenue 
du Gouvernement vaudois 

Monsieur le Président, 
Mesdames, 
Mademoiselle, 
Monsieur, 

Le canton de Vaud est fier de vous accueil-
tir aujourd'hui au siège de son Gouverne' 
ment ; il vous a rendu, tout au long de ta 
route, te respectueux et vibrant hommage 
que vous doivent des hommes libres. Nul 
mieux que vous-même, Monsieur le Pré-
sident, n'a jamais personnifié à pareille 
puissance, pendant d'interminables an­
nées, l'implacable volonté de résistance aux 
tyrans ; vous notât permettrez donc de 
vous dire, au nom d'un petit peuple, notre 

fervente gratitude, notre admiration, notre 
j'oie de vous savoir quelques instants à 
Lausanne. L'honneur que vous nous faites, 
M. le Président, est un honneur rare ; nous 
ett savons tout le prix. 

Nous osons croire que vous trouvez, à 
Choisy, le repos que vous cherchiez, dans 
la douceur d'un paysage que vous aimes I 
déjà, dans ta paix de rives bénies, au cœur j 
d'une région laborieuse de paysans, de 
vignerons et d'ouvriers. Le seul vœu que ; 
nous osions exprimer tient en quelques 
mots ; puissiez-vous, M. te Président, Mes­
dames, Mademoiselle, Monsieur, garder 
du pays de Vaud un souvenir aussi lumi­
neux que celui qu'il vot4s gardera. -

Je porte mon toast à vous-même, M. le 
Président, à votre famille, au grand Empire 
dont vous êtes l'un des héros légendaires. 

A ce discours, M. Churchill répond par une 
allocution 611 anglais, dont voicj la traduc­
tion : 

La réponse de M. Churchill 
Monsieur le Président, 
Mesdames, Messieurs, 
Messieurs les Magistrats du Canton de 

Vaud, 
Je vous remercie infiniment de la façon 

dont vous m'avez honoré, et de votre bien­
veillant accueil en ce lieu. 

C'est avec un grand plaisir que je ronds 
visite à ce beau canton, et que je passe 
ces quelques semaines parmi les beautés 
du tac Léman, sites que fat si souvent 
vus dans ma jeunesse et que j'ai tant ad­
mirés. 

J'ai été touché, remué, même profondé­
ment ému par la cordialité universelle 
qui m'a été témoignée le long des rues, 
Par toutes les classes de la population. 
Tous sont venus, ta joie sur leurs traits. 
et ils ont été assez aimables et assez bons 
en tn'associaitt semble-t-il à ces grandes 
causes qui sont ta liberté humaine et le 
patriotisme, libres de toutes agressions ; 
ainsi qu'à ces grands principes, ta loi et 
ta stabilité, Pour lesquels la Suisse est si 
renommée, et sans lesquels elle n'aurait 
pas survécu, si elle n'y avait adhéré. Ici, 
Parmi ces montagnes, on notés l'a souvent 
dit, ta liberté y a fait sa demeure, baignée 
Par te soleil, qui après quelques moments 
d'hésitation, nous revient/ U ut'a été 
donné de jouir d'un repos et d'un délas­
sement, et je vous remercie non seulement 
de votre chaleureux accueil, mais de la 
délicatesse de vos sentiments envers ma 
vie privée et tes plaisirs innocents de mes 
moments de loisir. 

Je suis certain qtîe tout ce que représenté 
le peuple suisse, la Confédération, c'est-à' 
dire ta raison pour laquelle tes Vaudois 
ont toujours combattu, pour laquelle ils 
sont encore prêts à faire le sacrifice de 
leur vie, sera maintenu longtemps encore, 
et ceci non seulement en Suisse, ce Pays 
heureux placé au centre de la misère, 
mais ces mêmes idéaux de la société, de 
la culture et de ta civilisation, le travail 
paisible et constant, le respect des droits 
si précieux à ta vie humaine, irot$t au 
delà-des frontières de la Suisse, et Pro­
tégés par te bouclier des lois internatio­
nales el les puissances des Natiotis Unies, 
répandront lei4rs bénédictions sur les 
malheureux de l'Europe torturée. 

LE SALUT A LA FOULI3 
Depuis les escaliers de l'esplanade du château, 

M. Churchill, tourné vers la foule, lui adresse son 
salut légendaire, 

{Copyright Pressa- Diffusion.) 

Mme Churchill mit beaucoup de bonne grâ­
ce à animer la conversation de même que 
Miss .Mary ; toutes deux s'expriment parfai­
tement bien en français. 

Le buffet, auquel M. Churchill et ses com­
pagnons ont l'ait honneur était impeccable* 

| ment servi par les soins de M. André Oyex. 
Puis vint le moment de la remise, d'un pe­

tit souvenir, sous la forme d'une montre-
bracelet. U reçut également un livre da 

! Itarnuz, Le Pays de Vaud, taudis que Mme 
i Churchill recevait avec beaucoup de plaisir 
. un des meilleurs Bocion du Musée cantonal 
, des Beaux-Arts. 

Mme Churchill et Miss .Mary, ainsi que 
Mme Gallaud, se virent offrir des boîtes de 
bonbons. 

L'entrevue s'est terminée à 13 h. 30. De 
nouveau, des ovations sans fin accueillirent 
M, Churchill a sa sortie du château. La foula 
se rua littéralement autour de l'auto et 
M. Churchill, à plusieurs reprises, levant la 
main, fit le signe traditionnel du V. 

Ces gestes amicaux remercièrent la foule 
de ses démonstrations d'affection. 

Le retour 
Au retour, a l'angle St-Pierre-Ponl Bes-

siéres, la foule est moins dense, certes, piafs 
l'enthousiasme est resté le même lorsqu'appa-
rait, vers 13 h. 85, la colonne des automobiles. 
M, Churchill repasse, souriant, sous les cris 
renouvelés de •< vive Churchill I • et au milieu 
d'une lignée de malus faisant le signe V. Les 
voitures disparaissent vers Benjamin-Cons­
tant. 

13 h. 40. - Il « est descendu par l'avenue 
de la Gare. Assis tout a l'arrière de son auto, 
coiffé du chapeau gris, 11 salue encore une 
fols de la main, du V. 

• Traduction faite sur relevé au Studio de La Salla» 
par Mme Gamble, du consulat d'Angleterre à Lau­
sanne. 

L'embarquement à Ouohy 
Les voilures accompagnant celle de M. 

Churchill, s'arrêtèrent a Ouchy. devant 
l'Hôtel d'Angleterre. Comme on n'avait pas 
annoncé que le retour a Choisi se ferait par 
bateau, il n'y avait pas autant de monde qu'en 
ville. Pourtant, les quelques centaines de 
personnes qui se trouvaient la ont accueilli 
l'homme d'IStat avec do vibrantes ovations, 
auxquelles il a répondu par sou geste habituel 
des doigts. Une grande vedette milltalra 
peinte en gris, attendait l'illustre voyageur, 
sa famille, et quelques personnes qui com­
posent sa suite. L'embarquement se fait 
très rapidement, au débarcadère situé devant 
l'Hôtel Beau-BIvagc, près de l'endroit ou 
les loueurs de bnteaux ont leurs embarca­
tions. Les chauffeurs des voitures officielles 

j repartent immédiatement dans la direction 
. de Morges ; tandis que la vedette s'éloigne 
t rapidement au large sous le soleil qui, lui 
1 aussi, a voulu honorer la visite à Lausanne 
| de M. Winston Churchill. 

Bon retour et au revoir, M. Churchill 1 
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APRÈS LA RÉCEPTION 
Rodolphe Rubattel. président du gouvernement vaudois. entouré de ses collègue! 

M, Churchill & son auto. 
accompagne 

{Copyright Pholo-Press.) 
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Les échos d'une belle journée 
La visite de M. Churchill au Gouvernement vaudois a laissé 
un souvenir Inoubliable - L'hommage de l'homme d'Etat 
à notre oanton et à la Suisse 

menaces de terroristes juifs 
Londres, 12 septembre. 

(Reuter.) — Le correspondant du Daily 
Télegraph à Jérusalem annonce qitc sir John 
Shaw, premier secrétaire pour la Palestine, qui 
réside actuellement dans les bâtiments du 
gouvernement à Jérusalem, — oit il est l'hôte 
du haut-commissaire, — est l'objet d'une sur­
veillance rigoureuse, car on craint pour sa 
vie. Il n'avait échappé que par miracle a l'atten­
tat dé l'hôtel du Roi-David et depuis lors l'émet­
teur clandestin de la * Bande de l'Etoile » ne 
cesse de s'en prendre à lui. Le Daily Telcgrnph 
déclare que cette organisation a juré de le faire 
passer ae vie à trépas avant qu'il né quitte la 
Palestine. 

• w» m en — • 

La situation en Grèce 
Londres, 12 septembre. 

(Reuter.) — Le Times rapporte d'Athènes 
que lo maintien de l'ordre constitue actuel­
lement en Grèce le principal problème. L'ac­
tivité des bandes, qui restait jusqu'Ici sur­
tout limitée à la Macédoine et a certaines 
régions de la Thessalio, s'étend maintenant 
a toute la Grèce et prend des proportions In­
quiétantes. Plusieurs commandants de corps 
d'armée et de division stationnés en Macé­
doine et en Thcssallc ont été rappelés à 
Athènes. On pense que le gouvernement va 
prendre des mesures rigoureuses. 

Le sénateur Tait et l'O.S.S. 
Colombus, 12 septembre. 

(Reuter.) — Le sénateur républicain Taft, 
en qui d'aucun voient déjA un candidat à la 
présidence pour 1948, barlant devant le 
Congrès républicain d'Ohlo, a accusé le 
{irésïdent Truman et le gouvernement de M. 

toosevelt d'avoir négligé de prendre a temps 
une politique assez ferme a l'égard de In 
Russie. Les Etats-Unis, dit-il notamment, 
se trouvent aujourd'hui exposés a un danger 
extérieur aussi grand qu avant la guerre. 
Le sénateur républicain Ynndcnbcrg, l'un 
des conseillers de M. Byrnes a Paris, est l'un 
des principaux artisans du raidissement de 
l'attitude américaine envers la Russie. « Le 
gouvernement a dû reconnaître récemment 
Péchec du programme secret rooscvcltlen et 

io crains que le raidissement de notre attltudo 
i l'égard de la Russie ne vienne trop tard. 

Roosevelt et Truman ont suivi a Téhéran, 
Yalta, ' i'iistdam et Moscou une politique 
de conciliation avec Moscou, politique à 
laqUéDc â été sacrifiée la liberté do plusieurs 
nations et de militons d'êtres humains dans 
toute l'Europe orientale et l'Asie ». 

— • »• •• 

Le président du Mexique 
Mexico, 12 septembre. 

(A.F.P.) — C'est avec une majorité de 
78 pour cent des votes émis que Miguel Alc-
man, candidat du parti révolutionnaire ins-
titutionnallste, (sic. Réd.) sera proclamé 
officiellement aujourd'hui président élu du 
Mexique pour la période de 19-10 à 1052. 

Un crime à Berne 
Berne, 12 septembre. 

(Afl.) — La police do Dorno avait été uvlsêo 
par les locataires de la maison que Mme Eli­
sabeth Glnsson demeurant nu Itanducu 17, 
n'avait pas été aperçue de la journée et que le 
mari, homme brutal et buveur invétéré, avait 
déclaré récemment qu'un beau junlin, on 
trouverait sa tomme morte, 

La police fit ouvrir la porte et trouva 
Mme ulussou dans §a cuisine bainnant dans 
une mure de sanu. Elle portait plusieurs coups 
de hoehe a la tête. Lo mari fut arrêté alors 
qu'il sortait d'un café en étnt d'éhrléte, Ses 
habits portaient des taches de sang. Il a fait 
des aveux. C'est un repris de Justice qui a été 
Interné plusieurs fols pour menaces. Il était 
sorti voici quelques jours seulement d'un asile 
d'aliénés. Il a 01 an» et sn femme eu avait 
77 ans. 

Un vieillard succombe 
des su i tes d'un accident 

Slon, 12 septembre. 
(Corr. part.) — Il y a quelques Jours, une 

auto, appartenant a un médecin de Slon, 
renversait sur la route de Conthey un piéton 
âgé de 76 ans, M. Julien Clcvaz, de Conthey-
Bourg. La victime fut transportée dans la 
clinique du médecin. Elle y a succombé à ses 
blessures. 

Accident aux c h a m p s 
Badcn, 12. septembre. 

(Ag.) — L'agriculteur Gotlbelf Habcggcr, 
42 ans, de Maegcnwll, père de 5 onfants, 
qui conduisait une faiicheuso, a été tué par 
la machine qui s'est renversée sur lui. 

Un champignon géant! 
Aarau, 12 septembre. 

(Ag.) — Los journaux d'Argovle rap­
portent que deux gatçons de la commune 
de Brittnau, en Aigovio, ont découvert dans 
les environs un. champignon géant. 11 s'agit 
d'un polypore comestible de 22 kg, et demi. 
Il a fallu avoir recoure à un petit char pour 
le conduire à la maison. 

Sur les traces des monstres 
Sion, 12 septembre. 

(Corr. On a relevé à lllgrabenlcs traces 
du fauve autour de la cage aménagée par 
les soins de M. Oscar Machoud. On pense 
placer des pièges aux alentours, afin de cap­
turer la ou les bêtei. 

Gros Incendie en Argovle 
(Ag.) — A Uerkheim, dans le canton 

d'Argovie, la maison d'habitation et l'atelier 
de peinture de M. Albert Bolliger ont été. en 
partie détruits par un incendie. Une parlic 
(lu matériel a pu être sauvée, mais les dégâts 
sont évalués à 50-60 000 fr. On ne connaît 
pas la cause du sinistre. 

Une chute morte l le 
Lachen, 12 septembre. 

(Ag.) — M, Zchnder-Steiner, maître coif­
feur, qui était a la recherche de baies et. de 
champignons dans l'Aeggital, a fait une chute 
mortelle au bas d'un mur'de soutènement de 
3 mètres de hauteur. 

Un livreur de lait arrêté 
Zurich, 12 septembre. 

(Ae.) — La police a arrêté un livreur de 
lait de la vallée de la Limmat, qui détournait 
l'argent versé par les clients. La somme 
atteint 1200 francs, qui ont été dépensés en 
joyeuse compagnie. 

Association suisse d'éduoation 
nationale 

(Ag.) — Les 7 et 8 septembre ont eu lieu, 
il Lausanne, l'assemblée générale et le Congrès 
de l'Association suisse d'éducation nationale. 
Au cours des séances dirigées par le colonel-
divisionnaire Grosselin, président de l'A.S. 
E.N., !cs congressistes ont entendu divers 
trnvaux traitant des problèmes politiques, 
économiques et sociaux qui se posent à notre 
pays. Ces exposés qui furent tous suivis de 
libres diseussions, ont été présentés par M. 
Philippe Mullcr, professeur a Neuehfltel (la 
situation politique Internationale et ses con­
séquences pour notre pays), par M. Pierre 
Reyinond, professeur a Neucbâtel (les pro-
plèines Industriels et leurs conséquences sur 
le plan social), par M. Robert Dettrens, pro­
fesseur a Genève (éducation et démocratie). 
Le professeur Pierre Reymond a en outre 
donné le dimanche matin uno conférence sur 
le sujet : * Syndicalisme et christianisme ». 

V A I D 
Un accident 

Gimel, 12 septembre. 
Des automobilistes zurichois, qui avaient 

passé le dimanche à Gimel, se rendaient 
lundi matin au Comptoir. 

Sur la route Aubonne-Gimel, ils arrivaient 
à la hauteur du cimetière, quand déboucha 
brusquement, venant du chemin du cime­
tière et arrivant ou galop, un attelage con­
duit par un jeune Suisse allemand, qui se 
jeta en plein dans le flanc de la voiture. 

Tandis que les brancards du char traver­
saient et brisaient les glaces de la voiture, 
le cheval se dressait contre l'auto et s'ouvrait 
le poitrail. 

Par bonheur, pas d'accident de personne, 
mais le cheval, appartenant à M. Armand 
Pichon, dut être abattu. 

Gros Incendie à Goumoëns-la-VIIIe 
Mercredi matin, à 11 heures, le'tocsin a 

sonné,; Le feu venait de se déclarer dans la 
plus vieille maison du village, appelée « Le 
Coin », abritant 4 ménages, avec 10 enfants. 

Ce sont les familles Henri Basset, agricul­
teur et huissier communal, Charles Basset, 
gardien du syndicat bovin, passant l'été à la 
montagne, Jollquin, journalier, absent avec 
sa femme, et M. Louis Basset, vivant seul, 
qui travaillait a Ouleus, tous de conditions 
modestes. 

En un clin d'œil, le feu, qui a éclaté dans la 
grange, a embrasé toute la toiture qui s'est 
rapidement effondrée, Plusieurs pompiers 
étaient aux champs et les civils, mémo les 
femmes, ont participé au déménagement 
des appartements. Presque tout a été sauvé, 
ainsi que les animaux, vaches et cochons, 
y compris les sacs do blé qui avalent été 
battus le jour avant. 

Les pompiers de Penlhéréaz et Eclagnens 
sont aussi accourus et ont activement contri­
bué à combattre le feu et a protéger la 
maison voisine. M. le syndic Cb. Marguerat, 
commandait le service des pompiers. La 
gendarmerie et le colonel Pelet sont égale­
ment arrivés sur les lieux. 

On ignore les causes de ce sinistre, dont 
les dégflts sont considérables II ne reste que les 
murs et un petit bûcher. A l'entrée de l'hiver, 
c'est uno catastrophe, mais tous les voisins 
se sont empressés pour secourir les familles 
sinistrées. 

TIRAGE CONTRÔLÉ: 6 8 3 5 0 EXEMPLAIRES 

LES MYSTÈRES DE LA GUERRE 
X I I ' 

Ce n*esl- que J?:w là pointe des pieds qite, le 
chroniqueur'•<se risque dans ce doniaim"de 
secret, d'aventure, de complots et d'assassinats 
mystérieux. D'abord, parce que les renseigne­
ments que l'on possède sur {'.activité de CM 
organisations souterraines soiit extrêmement 
rares et, au surplus, fort peu contrôlables.> 
Et aussi parce qu'il s'agit d'une de ces querelles 
intestines où, selon te conseil de Napoléon, les, 
Français préfèrent « laver leur linge sale ai 
famille ». 

Pourtant, il faut bien parler de ces choses 
sans lesquelles on ne comprendrait rien à la 
politique interne de nos voisins d'outre-Jura, 
pas plus qu'aux remous soulevés là-bas par 
le rebondissement de l'affaire du colonel de 
Wawrin (alias colonel Passy) que la Feuille 
d'Avis relatait l'autre jour et dont tous les 
journaux de France sont pleins. 

H semble, en effet, hors de daute que, avant 
de voler à Londres rejoindre — dès juillet 1940 
— le général de Gaulle et d'être placé par lui à la 
tète de la D.G.R.A., puis de la D.G.E.Ii. (Di­
rection générale des Etudes et Recherches), le 
colonel de Wawrin (Passy), appartint à l'or­
ganisation secrète que Von appela la « Cagoule » 
parce qu'elle dissimulait ses traits véritables 
sous un masque inquiétant. 

Bien que cela remonte à 1936, époque où le 
«front popu» prit le pouvoir en France, 
l'activité de la Cagoule se prolongea jusqu'après 
l'armistice mais — ef cela est singulier — 
aussi bien à Vichy qu'à Londres. Au maréchal 
Pètain comme an général de Gaulle, leurs 
adversaires actuels — qu'ils s'appellent Per-
tinax, Henri de Kérillis, Louis Rougier — 
reprochent de s'être entourés de « cagoutards ». 
Ce seraient des cagoutards qui, le 13 décembre 
1940, auraient chassé de Vichy Pierre Laval. 
Ce seraient d'autres cagoulards qui, à Londres, 
auraient circonvenu le général de Gaulle et 
l'auraient incité à des altitudes hostiles à son 
camarade Giraud, au président Roosevelt et 
aux communistes de la Résistance. 

On voit comment cette vieille histoire a des 
prolongements insoupçonnés jusqu'à nos jours 
où des observateurs croient apercevoir ses 
séquelles jusque dans les déclarations politi­
ques du général de Gaulle et le traitement in­
fligé au colonel de Wàwrin-Passy que l'on 
n'hésite pas à comparer du fameux « masque 
de fer ». '; * * * . 

La cagoule. Le mot et la chose rappellent 
l'Espagne et l'Inquisition,-la tète de l exécu­
teur cachée sous une cape sombre avec des 
trous pour les yeux. Ut-toujours, ce relent 
de sang, de tortures et de mort. 

La cagoule française remonte à ces années 
(roubles qui suivirent l'échauffou'rée révolu­
tionnaire du 6 février 1934. Il y avait alors 
grand mécontentement, surtout parmi les an­
ciens combattants. De nombreuses ligues avaient 
surgi. Le colonel-comte de la Rocgue faisait 
défier aux Champs-Elysées, par rangs de 

hmî, ses « Croix de feu i) avec, brassard trico­
rne» béret basque et càiuic â éorbin. Leur /or-
hnde, pardon, leur slogan t « // faut que ça 
change I ». 

Pas mal de Français trouvaient les méthodes 
des a Croix de feu » trop voyantes, spectaculai­
res l par conséquent inefficaces pour l'action. 
A des masses même disciplinées et défilant 
impeccablement par rangs de huit. Us préfé­
raient de petites équipes clandestines, prêtes 
à tout, et pourvues d'armes perfectionnées, 
dont quelques-unes venaient de Suisse dans une 
auto blanche. 

Il semble s'être alors produit une génération 
spontanée de petits groupes isolés, souvent rivaux 
de « cogneurs » et d'hommes de main. Dans ses 
Mémoires, dont la Feuille d'Avis a déjà parlé, * 
M. du Moulin de la Barthète, ancien chef du 
cabinet civil du maréchal Pètain, projette un 
mince, trop mince, pinceau de lumière sur 
deux de ces sociétés secrètes, le fameux C.S.A.R. 
et l'U.C.A.D., qui constituaient, si l'on peut 
dire, les piliers de la cagoule. 

Le C.S.A.R. avait pour chef incontesté l'in­
génieur Deloncle. « Tête étroite, yeux bleus à 
lueur étrange, possédé du goût des chiffres et 
de la passion de l'intrigue, i/ donnait l'impres­
sion, écrit M. du Moulin, d'une sorte de statis­
ticien de t'ombre, d'un Fauché de la nomogra-
phie. » 

Le C.S.A.R. a été rendu responsable du 
meurtre des frères Rosselli, antifascistes, (avant 
la guerre) et de celui de M. Marx Dormoy, 
ancien ministre de l'Intérieur du cabinet Blum 
exécuté à Montêlimar en 1940. C'est dans te 
C.S.A.R. que se recrutèrent quelques-uns des 
collaborationnistes les plus obstinés.. Aussi 
Deloncle ne tarda-t-il pas à se séparer 'de ses 
anciens amis. Après avoir fonde, le. À(.S.R. 
(mouvement socialiste révolutionnaire), il fut 
accusé d'avoir parjuré son serment'et en 1944, 
fusillé par un milicien de Darnand-sous les 
yeux de la Gestapo. , . , . 

Le chef de l'U.C.A.D. (lisez t Union des 
Comités d'Auto-défense) était te général pu-
seigneur. On a vu plus haut que ce groupe,, 
sous l'occupation, se leva contre la collabora­
tion ; plusieurs de ses membres prirent- la tête 
de leur Résistance • régionale.. Au procès dû 
maréchal Pètain, l'un d'eux;, te commandant 
Loùstaunau-Lacau révélera que le a réseau »' 
clandestin Navarre qu'il avait fondé, compta 
303 fusillés par les Allemands et 520 déportés 
non rentrés. T 

La déposition du commandant Loustaunau-
Lacan, si elle démontre que le marèchahPètdin: 
ne faisait pas partie de la « Cagoule » ̂ révéla 
en revanche qu'un autre chef couvert de gloire, 
le maréchal Franche! d'Espérey, fit un peu 
plus que de s'y intéresser. Ta. 

(A suivre.) 

* .Le temps dts illusions,/par H. du Moulin de la 
Barthète, Au Cheval Ailé, Umôvc, 

BONJOUR... . / ., 

M. LE PRESIDENT 

DE LA CONFÉDÉRATION 

Le 10 décembre 1940, la Suisse romande 
présentait un candidat -pour obtenir un 
deuxième siège au Conseil fédéral. Bile 
avait porté son choix sur M. Crittln, 
radical va'laisan. Il s'agissait du rem­
placement de M. Bauntann, démission­
naire. Qui allait l'emporter t La lutte 
fut extraordinairement serrée. Au Pre­
mier tour de scrutin, un candidat non* 
officiel, un Saint-Gallois, M. Kobelt, 
réunissait sur son nom 42 suffrages. 
Au troisième tour, il en avait 84, soit 

cinq de moins que te 
candidat officiel, et, 
au cinquième tour, 
M. Charles Kobelt 
était élu par 117 
voix. La Suisse ro­
mande était battue. 
Une atmosphère 
lourde posait sur 
l'Assemblée fédéra­

le. C'est alors que M. Kobelt entra dans 
la salle. Le président lui Posa ta question 
habituelle : « Acceptez-vous votre élec­
tion ?» Dans un grand silence, M. Kobelt 
répondit alors : eje n'ai pas recherché 
mon élection au Conseil fédéral, mais, 
comme je suis un soldat, j'ai accepté l'ap­
pel de mes concitoyens qui aujourd'hui 
veulent bien me faire confiance ». M, Ko­
belt déclare ensuite aux Suisses romands 
que, de toutes ses forces, en faisant tout 
son devoir, il défendra leur intérêt, 
comme ceux de la région dont il est 
ressortissant, et qu'il travaillera dans 
l'intérêt du pays. *J'AI PRÊTÉ LB 
SERMENT A LA PATRIE — dit-il — 
LB JOUR DB LA MOBILISATION; 
JB SUIS PRÊT A LB RENOUVELER 
AUJOURD'HUI». 

Des années ont passé. Des. années dif­
ficiles, périlleuses. M, Kobelt est au­
jourd'hui chez nous. Il est le plus haut 
magistrat du pays qu'il a servi et con­
tinue à servir avec une pleine conscience 
de ses responsabilités. , | , ^ 

Sati-an combien sa ^àchû est lourdo ? 
M. Kobelt a SS ans. File d'un fonction­
naire postal de St-Gatl, il a fait du. 
études de sciences ; il est devenu • un 
spécialiste qui a fait grand honneur au 
Potytechnicunt de Zurich. Ses compa­
triotes de St-Gall l'avaient appelé au 
gouvernement, ils avaient, le connais­
sant bien, reconnu ses grandes capa­
cités. 

Monsieur Kobelt, vous êtes aujourd'hui, 
dans le canton de Vaud où nous vous 
saluons avec respect. 

Pour vous accueillir, le ciel est tout 
bleu. Nous en sommes heureux» 

Le coup de chapeau. 

Les acc idents quot id iens 
A 21 h. 30, à l'intersection de l'avenue 

Fraisse et du boulevard de Grancy, une auto­
mobile qui descendait l'avenue Fraiase est 
entrée en collision avec une motocyclette 
qui venait par le boulevard. Quelques dégâts 
matériels. 

* • • 
Vers 22 h., au pont de la Vuachère, un 

piéton a été trouvé inanimé au bord de la 
route par un passant. Il a probablement été 
renversé par une voiture, dont on recherche 
le conducteur, 

+ * * 

(Inf. part.) — Hier, à M heures, rue du 
Bugnon, un tram du Jorat qui descendait 
s'est, arrêté brusquement à lu place de l'Ours. 
Un fourgon qui le suivait n'a pu stopper à 
temps et-s'est embouti danB l'arrière de la 
voiture ^des T.L. Pas de blessés, mais des 
dégâts matériels. '• \ 

• •*,* 
: Vers 15 heures, à la place Bel-Air, ;une 

voiture a heurté et renversé une bicyclette 
garée au bord du trottoir. La roue arrière 
du vélo est hors d'usage Le conducteur de 
la voiture s'est enfui... courageusement. 

; LA BOUIISE 
Bourao île Genève 

Soc. gén. iiitl. élec. 159. Ain. Eut*. SexurU 
ties -(ord.) a. d. 71 %. Aramayo 35 W. Char-
tered a; d: 24 '/.. Gardy (prlv.) 172. Sccheron 
(ancienne) 470. S. K. F. a. d. 268. Sépàrator 
a, d. 130^ 

Bourse de Baie. 
CU>a (nouvelle) 5215, 40, 200. Schappe— 
Bâle 1735. Lonza 800. 

Bourse de Zurich 
Crédit suisse 726. Elektrobank 547. Motor-

Columbus 537. Aluminium 1015. Brown-
Boverl 007. Nestlé 1110. Hlspoiio (A.B.C ) 
a. d. S15. Italo-Argentina a. d. 115. Royal 
Dutch (a. d. A 1) 408. Royal Dutch (a. d, 
L 2 et compl.) 382. 

Tendance : plutôt ferme. 
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•mois MOMENTS DE LA RÉCEPTION 

En marge d'une grande journée 
Si toute la population lausannoise u voulu 

témoigner, d'un seul cœur, son admiration 
et sa gratitude à M, Churchill, In jeunesse y 
a mis un élan et un enthousiasme tout par­
ticuliers. 

Comme un reporter île la Feuille d'Avis 
se- rendait au Château, peu avant midi, il 
aperçut au sommet, de la rue de la Cathé­
drale un groupe de gamins armés de mor­
ceaux de craie, et qui venaient de tracer 
au travers rie la chaussée l'Inscription sui­
vante : 

Vive M, Churchill ! 
Gotl Mive i lit' Ki u u ! 

II y avait bien quelques ratures dans le 
texte anglais, mais elles n'eu rendaient que 
plus touchante celle manifestation sincère 
et spontanée de petits Lausannois. 

Sur la place du Château, derrière les dé­
cors des Caprices de Marianne que l'on 
avait déplacés sur les côtés des escaliers aux 
tins de libérer la rampe, deux compagnons 
de Roland Jay qui s'apprêtaient à partir 
en tournée de propagande, avaient revêtu 
leur costume chatoyant de. la Renaissance 
et leur masque burlesque. 

M. Jaquiliard, chef de la poliee cantonale, 
et le major Cornaz, commandant (te la gen­
darmerie, du haut de l'esplanade, jetaient 
de temps en temps des regards assez inquiets 
sur ces personnages de la Comtnèdia detl'arte, 
dont les longs nez pointaient comme des 
becs de héron. i 

Ils jugeaient probablement que la mise eu 
scène dé la réception n'avait rien à gagner 
à la'-pr'ésenco de ces mimes carnavalesques, 
et que M. Churchill pourrait trouver étrange 
cette participation inattendue au décor of­
ficiel. 

11 faut croire que tes deux baladins senti­
rent peser sur eux ces regards d'inquiétude, 
car, à l'arrivée de la caravane d'automobiles, 
ils rentrèrent précipitamment dans l'ombre 
des plantations R de Bodjol, et eurent la dis­
crétion de s'y tenir cois. 

* * * 
Nous eûmes un Instant d'émotion, voire 

de consternation, lorsqu'à l'arrivée de M, 
Churchill et de so suite, de vibrants coups de 
sifflet se mêlèrent aux tempétueuses acclama­
tions qui montaient de la foule... 

Et M. Jaquiliard restait Imperturbable ! 
Et le major Corna/, ne bronchait pas ! 
Et nilCÙho réaction n'agitait les gendarmes 

de la garde d'honneur et. les forées de police 
qui maintenaient la foule sur la place ! 

Nous allions nous boucher les oreilles et 
nous voiler la face, lorsqu'une » aimable 
consœur • nous rassura bien a propos. 

Ces slffleurs Haie ni des Américains, des 
Alités de M. Churchill. Il faut savoir que ces 
jeunes gens, qui TIC font lien a la manière 
européenne, sifflent les grands hommes qu'ils 
veulent honorer. Prenons-en acte. 

Ce n'est qu'après le. départ de M, Churchill 
que les journalistes furent admis à connaître 
le protocole de la réception. 

M, Rodolphe lUibattel, président du Con­
seil d'Etat, nous réunit fort cordialement 
pour nous communiquer quelques renseigne­
ments n ce sujet. 

C'est dans la salle de l'Evoque que se 
déroula cet événement historique. Le local 
avait, été décoré avec beaucoup de goût, par 
les soins du jardinier-chef de l'Etat, de 
fleurs et de drapeaux aux couleurs britanni­
ques, suisses et vaudoises. 

Invitants et invités prirent place autour 
d'une massive table de chêne, dans d'Impo­
sants fauteuils a dossier de bois sculpté, de 
style gothique. A la place d'honneur, M. 
Winston Churchill était encadré, a droite de 
Mme Callnnd, épouse du consul britannique, 
a gauche, de M. le président du gouverne­
ment vaudois, Rodolphe Mubattel. 

Les convives étalent en outre Mme Chur­
chill, Miss Mary Churchill, Mrs Saudys, antre, 
fille de M, Churchill, M. Sandys, son mari, 
MM. les conseillers d'Etat Paul Chaudet, 
Paul Nerf In, Gabriel Dcspland, Edmond 
.Taquet et Arthur Maret : M. Pierre. (Irnber, 
syndic de Lausanne, M. Hogers, un ami Inti­
me de M. Churchill et M. Mnnlag, son pro­
fesseur de peinture et compagnon insépara­
ble. 

Le buffet admirablement composé par 
M. André OVOX, tenancier du Buffet de la 
(lare, comportait quelques mets de haute 
recherche gastronomique, arrosés de vins' 
des cuves de l'Ktal et de eliampagnes. 

M. Churchill fit grand honneur n celle 
ngnpe, car ses goûts artistiques dépassent' 
largement les cadres de ses toiles. Il ne voulut 
boire que du Champagne, 

M. André Oyex voudrait-U révéler aux 
lectrices de. la Feuille d'Avis lus succulents 
mystères d'une recette de pilté anglais, une 
manière de pte qui ressemble beaucoup an 
koultbtak russe ? 

M. Rodolphe Rubatlel nous a encore 
confié que Mlle, .Mary Churchill est très spor­
tive, comme toute Anglaise qui se respecte 
et comme toute Anglaise qui a contribué a 
la défense du territoire. Mardi, elle a fait de 
l'aquaplane sur le Léman, remorquée par la 
vedette < l'nterwald « et n, parait-il, fait 
quelques chutes superbes dans l'élément 
liquide. L'aquaplane est un sport très vio­
lent. 

Le même soir, roulant sur la route canto­
nale, clic s'est trouvée, sur le pont delà Venoge, 
sltftt après l'accident qui a coûté la vie a 
M. Louis Uurnler, Spontanément, elle s'est 
arrêtée et a donné des soins au blessé, avant 
sou transport à l'Hôpital cantonal. 

Ainsi, la ravissante fille de l'ancien Pre­
mier britannique joint a son charme natu­
relle et a sa vaillance. In vertu de la charité. 

SUISSE 
Qrofi Incendie en Argovte 
l'erkheim (Argovic), ri septembre. 

(Ag.) — A l'erkheim, dans le canton 
ri'Argovic, la maison d'habitation et l'atelier 
de peinture de M. Albert Bolliger ont été en 
partie détruits par un incendie. Une. partie 
du matériel a pu être sauvée, mais les degàts 
sont évalués à 50-60 000 fr. On ne connaît 
pas la cause du sinistre. 

Une chute mortelle 
Lachen, 12 septembre. 

(Ag.) - M. Zelmder-Steiner, maître coif­
feur, qui était à la recherche de. baies et de 
champignons dans rAeggital, a fait une chute 
mortelle au bas d'un mur de soutènement de 
3 métrés de hauteur. 

Un l ivreur d e la i t a r r ê t é 
Zurich, 12 septembre. 

(Ag.) — La police a arrêté un livreur de. 
lait de la vallée de la Limmat, qui détournait 
l'argent versé par les clients. La somme. 
atteint l'JUO francs, qui ont été dépensés en 
joyeuse compagnie. 

w é fts's-
j» /••• p j 

•IK^ i • M m m 
L'ENTHOUSIASME DE LA l-Ot'LK 

3 Au moment «lu départ, la foule, rompant les barrages, assiette l'nuto de l'ancien Premier que le service 
1 d'ordre cherche n dégager, M. Churchill n gardé le sourire et... son cigare. 

(Photo Tient, Lausanne.) 

VAUD 
Un aooldent 

Qhneli VI septembre. 
Des automobilistes zurichois, qui avaient 

passé le dimanche h Gimel, se rendaient 
lundi matin au Comptoir. 

Sur la route Aubonne-Gimel, ils arrivaient 
a la hauteur du cimetière, quand déboucha 
brusquement, venant du chemin du cime­
tière et arrivant au galop, un attelage con­
duit, par un jeune Suisse allemand, qui se 
jeta en plein dans le flanc de. la voiture. 

Tandis que les brancards du char traver­
saient cl brisaient les glaces de la voiture, 
le. cheval se dressait contre l'auto et s'ouvrait 
le poitrail. 

Par bonheur, pas d'accident de personne, 
mais le cheval, appartenant à M. Armand 
Pichon, dut être abattu. 

MO.VrciIKILVm — Tir ce clôture. -
(/«/. part.) — L'active société Armes de 
guerre, de Montcherand, a effectué dimanche 
un tir de clôture qui fut 1res fréquenté par 
les fervents de lu région. A la cible a prix, 
dix distinctions ont été décernées pour 7K 
points et au-dessus sur un maximum de 90. 
C'est le maître tireur Albert llcnrloud, 
d'Orbe, qui est sorti premier du classement, 
avec le beau total de 8"> points. 

Voici les meilleurs réstdlats à l'addition 
des trois meilleures passes de trois coups 
sur cible i< dfx points : 

L Albert Henrioud, Sô points ; '2. (icorges 
Nicole, Montcherand, 83 ; 3. Henri Richard, 
Orbe, 82 ; 4. John Cotllachon, fiances, 81 ; 
S, Gustave Sterohl, Orbe, 80 ; U. Jacques 
Richard, ld., 70 : 7. Ernest Gucissaz, Mont­
cherand, 79 : 8. Henrv Nicole, Orbe, 78 ; 

,9, lîmlle IMnard, Rances, 78 ; 10. Numa 
GuèiSBfljti Montcherand, 78. 

KT-MVHEK. — Derniers devoirs. — (!nf. 
part.) —• Les derniers devoirs seront rendus 
jeudi après-midi n M. Camille Jotterand, 
agriculteur, décédé à l'Age de 78 ans. Le 
défunt était très avantageusement connu 
dans la région pour ses qualités de droiture 
et d'heureux caractère. C'était un homme 
foncièrement bon n qui les épreuves ne furent 
pourtant point, épargnées. Il était le père 
de M. Etienne Jotterand, municipal, a qui 
nous adressons, ainsi qu'A la famille, l'ex­
pression de notre vive sympathie. 

Bi ; \ , — Comptable- romands à l'honneur. 
— (Cnrr. pari.) — M. Henri Cornu, agent de 
10 U.c.Y., vient de subir avec succès l'examen 
fédéral pour les employés de banque. Sur 
94 candidats venus de tous les coins de. la 
Suisse pour prendre part a cette première 
session d'épreuves organisée dans notre pays, 
11 ont échoué. 

Parmi les heureux candidats, les tout pre­
miers sont des Suisses allemands, au nombre 
de trois. Puis, deux Suisses romands *ex-
aequo •> occupent le troisième rang ; ce sont 
MM. Henri Cornu, BeX, et Grec, Lausanne, 
deux employés qui font ainsi honneur a ta 
B.C.V. ainsi qu'a la Romandlc. N'os félici­
tations ! 

— A l'école primaire. — L'Installation 
d'une nouvelle institutrice, Mlle Decrausaz, 
a eu lieu mardi après-midi au collège pri­
maire. Après une substantielle Introduc­
tion de M. l'Inspecteur du 1er arrondissement 
Ch. Foretay et la remise du brevet de nomi­
nation, on entendit des allocutions de MM, 
Ed. Hausammann, municipal ; Dr Pièce, 
président de la commission scolaire, et L, 
Paquler, directeur des écoles. Mlle Decrau-
saz a remercié de. gentille façon. 

— Conférence pédagogique de cercle. — 
Elle s'est aussi déroulée mardi, à 14 h. 45, 
sous la présidence de M. l'Inspecteur Foretay. 
Etait à l'ordre du jour In présentation des 
nouveaux manuels de grammaire, la manière 
de les utiliser. 

Une vingtaine de membres du corps en­
seignant du district, pour la plupart des 
instituteurs, seront appelés à suivre un cours 
de travaux manuels et d'école active a Ai­
gle, les 7, 8 et 9 octobre, sous la direction de 
M. Roger Ogay, instituteur a Mordes. 

—• Aeeldont à In Colonne. -- Une malheu­
reuse rencontre s'est produite mercredi ma­
tin, un dangereux carrefour de la Colonne, 
entre M. Ch. Happaz, chef électricien, qui 
circulait en moto et un cycliste. Le second 
véhicule est dans un triste état, mats son 
occupant est Indemne, 

P RIÈRE de joindre à toute 
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une carte-réponse ou enveloppe affranchie 

Lï'TiiY. - Pénurie d> logements, — Les 
prescriptions fédérales et cantonales en ma­
tière de pénurie de logements sont applicables 
a la ville de I.ulry pour les logements, les 
locaux commerciaux et industriels, pour le& 
locaux occupés par des institutions à but 
non lucratif. 

— I,e grand hôtel. - - A plusieurs reprises 
ont été présentés des projeta de rachat ou de 
reconstruction du Grand llotel de Yevey qui, 
pendant la guerre, a abrité un établissement 
militaire sanitaire puis des réfugié*. Cet 
immeuble, sis dans un beau parc, au bout' 
du lac, vient d'être racheté par une société 
anonyme qui va le restaurer et rouvrir l'ex­
ploitation de l'hôtel au printemps de 1917. 

Le tourisme veveysan ne pourra (pie profi­
ter de la réouverture d'un hôtel de vieille 
réputation, alors que partout an bord du 
Léman, la pénurie de lits se fall sentir. 

Les mort* 
A Genève, dimanche, est décédé, à l'âge 

de ù7 uns, M. Samuel Giudraux, pusleur, , 
qui a fait une bonne partie de su carrière 
dans lu canton de Vaud. 

C'était un fils du pasteur Jules Giudraux, 
dont le souvenir à Commugny n'est pas 
effacé ; Il naquit le 2:> juillet 1SHO cl était 
originaire de la Chuux-du--Milieu, des Petits» 
Bavards (Xuuchutcl), de Lausanne dès 1873 ; 
il avait fait ses études a Genève et obtenu 
en 19(12 sa licence en théologie ; il fut admis 
en 19U;t dans le corps pastoral vaudois : 
après unesnffraga'nce à Glngins en 1904, 11 
a été pasteur à lhnmelove dès le 17 mal 
1904, à Ecballeus dès le Ù avril 1912 et a 
Burtiguy dès le 28 septembre 1919. En 
1925, il donna sa démission et se rendit a 
Genève. 

Il n'avait pas rompu toute attache avec 
le canton de Vaud car depuis plusieurs 
années, il présidait l'Association rie l'église 
de Sl-Jean-Cour, à Lausanne, et pendant la 
maladie de Jules Aintguet, il venait chaque 
jour à Lausanne pour suppléer son collègue, 

vign 
L e 46 s ' appe l le ra - t -11 Winn ie 7 

Le soleil est revenu... et voici a nouveau 
le sourire éclairant la face brunie, joyeuse, 
de nos vignerons, écrit le Courrier de la Côte» 

Il était temps. Ici et là, la pourriture s'at­
taquait h la grappe, refroidie, submergée par 
tant d'eau. Le mal n'est heureusement pas 
UOp grand, mais il faut encore île la chaleur 
pour dorer la récolte. Attendons une bonne 
quinzaine et l'on parlera du nouveau. On 
pourra lui t ntor le ponl 1 

Eu attendant, cherchons-lui un nom. 
Peut-être lui dlra-t-on « Winnie i. Ce pré­

nom si cher au peuple anglais qui tint à popu­
lariser sa reconnaissante sympathie au grand 
Premier : Winston Churchill, par ce dimi­
nutif familier, sera-t-H donné par te peuple 
vaudois au vin fie ses coteaux eu un hommage -
respectueux et en souvenir de son séjour 
parmi nous. Qu'en dites-vous ? 

ÉTAT-CIVIL 
Mariages 

Vttarnoz, Simon Joseph, de Coserrev (Frl-
bourg), et Thtintx, Gilbert c N'elly, «le Pi/y", à Lau-
samie. .\nuicher, Francis ISdinonu Ferdinand, agent 
d'affaires, de Obcrrled (Berne), et Magntn, Henéfl 
Clara Catherine, «le Genève, A Lausanne, yiourn'irin, 
Karl Jakoh, employé de bureau, do Wungi (Thur* 
govte), rt Martenet, Alice Cltsc, de N'euchnte) el 
Genève, a Lausanne, litrxct, Jeait-Krnest, employé 
de banque, de Keyruz (Frlhourg), et Partaod, Alice 
Anne Nlurle, de Villette et Lulry, A Lausanne, lier* 
trand, Guy Charles Bniest, représentant, de st-Mau» 
rlce (Valais), et Montez, Marie Joséphine, do Véroitat 
(Valais), a Lausanne, Uetteits, Itaoul tirnest, conduc­
teur-typographe, de Conter (Vaud), ot Martlgnirr, 
Fernande Jeanne, do Hclépens et Vaullon, A Lau­
sanne. Chevalteu, Pierre-Robert, employé de bureau, 
de Puldoux, et Bcrlhtt, Pierrette Marie, de Grand-
Saconnex (Genève) et VUlats-sotls-Yens (Vd.) à 
Lausanne. Ghotlet, André Philippe, Jardinier, de 
Maracon, et Maillant, Charlotte l^luntine, de Che-
sallcs s. Oron, à Lausanne, tlt Stebenthal, Jean-
Emmanuel, maître de mathématiques, de Gessenay 
(Berne), a Lausanne, et Fm-rc, Lucie îlosalla, de 
Provence, à Zurich. Guignant, Roland Charles Alfred, 
employé postal, do Vaullon, à Lnusanne, et Schneiter, 
Klmlre Louise, de Ainsuldlntien (Bcrnr), A Prllly, 
Houlet. Albert Kmlte, eommereant, de Ixlilchens 
(Vaud) et La Sagne (N'euehiUel), et Ithanke, Hichar-
dîne Jullana, de Zurich, A Lausanne. 

Naissances 
Du liaoûl 1916 : Pierre Louis, fils de Pmche Louis 

Iin.it: Eugène, maître charpentier, do Servi on, rt de 
Alice Emma, née Trottet, A Lausanne. Janine 
Yvette, fille de Emeru, Albert Aimé, agriculteur, de 
Ctagnfèrcs, et de Marguerite Marthe, née l'orehct, a 
Ktagnières. Marianne Bcrtha Charlotte, tille de 
Mon, Kurt llehis, employé de banque, de Yolkets-
wii (Zurich), et de Edwige Marie, née Koch, h Lan* 
sanne. Romain Joseph Rodolphe Mure, fils de Mar~ 
chant, et d'Aascmbourg h'rans H.W.H.M.J,, Conseil» 
1er de Légation, du nationalité néerlandaise, rt de 
l'ernnndine Julhina Maria, née de Bonibelles, n Vienne 
(Autrlclifl), Claude Alain, fils de Ctiendet, Lucien-
Edouard, commerçant, do Ste-Crolx, et de Marie 
Hélène, née Pleelnl, A Lausanne. 

Du 17 août 194(1 : Bernard Daniel, fils de Freymond, 
Roger Victor, nlde-mécaulclcn, de St-Clerges, et de 
Anna, née Eichcnbergcr, A Lausanne. 

ATHLETISME 
Mlle course pédestre Morat-lMbourg. 

La course pédestre Mornt-ï-'rlbourg, orga­
nisée par le Club Athlétique Frlhonrg, attire 
chaque année un nombre imposant de con­
currents. Son parcours mouvementé, d'une 
distance de 16 km, 400, sa tradition, l'ont 
rendue populaire dans tous les mtlicux. Mani­
festation purement locale lorsqu'elle fut 
inaugurée eu 1032, clic n'a pas tardé h attirer 
par la suite nos meilleurs coureurs de fond 
au départ, pour atteindre en 1914 un record 
de participation' avec 1300 concurrents. 
L'épreuve du 6 octobre prochain soulèvera 
certainement un très grand Intérêt. 

file:///nuicher
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L'ARRIVÉE AU CHATEAU 
Le, Conseil' d'Etat in corpore est descendu à la 

rencontre do l'iiûle Illustre du canton de Vftud. 
•••'•• (Photo T:em, Lausanne.) 

Petits échos '< 
Si toute In population lausannoise a voulu 

témoigner, d'un seul cœur, son admiration 
et sa gratitude à M, Churchill, la jeunesse y 
a iu'is un élan cl un enthousiasme tont par-
tlçiillers. 

•Comme un reporter de la Feuille d'Avis 
se réndull au Clidteâu, peu avant; midi;' Il 
aperçut au sommet de la rue de la Cathé-
flrak' un groupe'de gamins armés, de mor­
ceaux de craie, et qui venaient do tracer 
au travers do la chaussée l'inscription sui­
vante : 

Vive M. Clmrehiin 
(ïod snve llie Kl IIJJ I 

Il y nvail bien quelques ratures dans le 
texié anglais, niais elles n'en rendaient nue 
plus touchante cette manifestation sincère 
et spontanée rie petits Lausannois, 

Sur la. place du Château, derrière les dé­
cors des Caprices de Marianne que l'on 
avait déplacés sur les cotés des escaliers aux 
fins de libérer la rampe, deux compagnons 

!i de Itoland Jny ,quls 'opprâtaient, .a»partir 
! én'tWïHiè* 'elfe hfopatfuïWc.' HvalénV njv«M 

leuiv"ccrtittrmcv chàfoyVmt de la Renaissance 
I et ".leur majtque.." burlesque*. ' ; ' ' \ 
\ "M.'Jrtqmlio'rd, chef de In'Collée cantonale, 
• et If major Cornait, commandant de ta gen­

darmerie, du haut .de l'esplanade, jetaient 
•'. de temps en temps des regards assez inquiets 
" sur ces personnages de la Commtdia delVaHe, 

dont' lés longs nez pointaient comme des 
' becs dé) héron. 

Ils jugeaient probablement que la mise en 
* scène de la réception n'avait rien à gagner 

à là présence de ces mimes carnavalesques, 
et qife M. Churchill pourrait trouver étrange 
cette participation inattendue au décor of­
ficiel. 

Il faut croire.que les, deux baladins senti­
rent peser sur eux ces regards d'inquiétude, 
car, à l'arrivée de la caravane d'automobiles,' 
ils rentrèrent précipitamment dans l'ombre 
des « plantations • de Bodjol, et curent la dis­
crétion de s'y tenir cois. * * * 

Nous eûmes un instant d'émotion, voire 
de consternation, lorsqu'à l'arrivée de M. 
Churchill et de sa suite, de vibrants coups de 
sifflet'se mêlèrent aux tempétueuses acclama­
tions qui montaient de la foule... 

Et M. Jaquillard restait Imperturbable ! 
Et le major Cornaz ne bronchait pas I 
Et aucune réaction n'agitait les gendarmes 

de là garde d'honneur et les forces de police 
qui'maintenaient lu foule sur ' la place I 
. Nous allions nous bouclier les oreilles et 
nous- voiler la face, lorsqu'une • aimable 
consœur • nous rassura bien à propos! 

Los siffleurs étaient des Américains, des 
Allies de M, Churchill. Il faut savoir que ces 
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TROIS MOMRNTS DIÎ LA RÉCEPTION 

En marge d'une grande journée 
jeunes gens, qui ne font rien à la manière 
européenne, sifflent les grands hommes qu'ils 
veulent honorer. Prenons-en acte. 
, Co n'est qu'après le départ de M. Churchill 
que les journalistes furent admis à connaître 
le protocole de la réception. 

M. Rpdolphp Rubattel, président du Con­
seil d'Etat, nous réunit fort cordialement 
pour nous communiquer quelques renseigne­
ments a ce sujet. 

C'est dans la salle de l'Evèque que se 
déroula. cet événement historique. Le local 
aVart été décoré avec beaucoup de goût, par 
les soins du Jardinier-chef de l'Etat, de 
fleurs et de drapeaux aux couleurs britanni­
ques, suisses et vaudolscs. 

Invitants et invités prirent place autour 
d'une massive table de chêne, dans d'Impo­
sants fauteuils ù dossier de bois sculpté, de 
style gothique. A la place d'honneur, M. 
Winston Churchill était encadré, à droite de 
Mine Galland, épouse du consul britannique, 
à gauche, de M. le président du gouverne­
ment vaudois, Rodolphe Rubattel. 

Les convives étaient en outre Mme Chur­
chill, Miss Mary Churchill, Mrs Çandys, autre 
fille,du M. Churchill, M. Sandys, son mari,' 
MM. les conseillers d'Etat Paul ('.baudet,, 
Paul Nerfîu, Gabriel Dospland, Edmond 
Jaquet et. Arthur Marct ; M. Pierre Graber, 
syndîc v'dfc'Lausanne, 'M. Rogers.'.iûi atul ItftM 
me db'M. Churchillét M. Montag, son nrp-f 
fessthuf de peinture et compagnon ihsérjqrV 
ble. 

Lo buffet admirablement composé par 
M, André Oyex, tenancier du Uuftct de la 
Gare, comportait quelques mets de haute 
recherche gastronomique, arrosés de vins 
des caves de l'Etat et de champagnes, 

M. Churchill fit grand honneur a celte 
agapes, car ses goûts artistiques dépassent 
largement les cadres de ses toiles, Il ne voulut, 
boire que du Champagne. 

M. André Oyex voudrait-Il révéler aux. 
lectrices de la Feuille d'Avis les succulents 
mystères d'une recette de pâté anglais, une 
manière de pie qui ressemble beaucoup au 
koullbiak russe 1 

; * * * < 
M.] Rodolphe Rubattel nous a encore 

confié que M)le Mary Churchill est très spor­
tive, comme toute Anglaise qui se respecte 
et comme toute Anglaise qui a contribué à; 
la défense du territoire. Mardi, elle a fait de 
l'aquaplane sur lo Léman, remorquée par la 
vedette','-• UutcrWald 4 et a, paralt-il, fait 
quelques chutes' superbes dans l'élément, 
liquide. L'aquaplane est un sport très vio­
lent. 

Le même soir, roulant sur la route canto­
nale, elles/est trouvée sur le pont de la Vcnogo, 
sitôt après l'accident qui a coûté la vie à 
M. Louis Rurnlcr, Spontanément, elle s'est 
arrêtée et a donné des soins au blessé, avant 
son transport-à l'Hôpital cantonal. 

Ainsi, la ravissante fille de l'ancien Pre­
mier britannique'joint a son charme natu­
relle et a sa vaillance, la vertu de la charité. 

Le soleil est revenu... et voici à nouveau 
le sourire éclairant la face brunie, joyeuse, 
de nos vignerons, é-crlt le Courrier de là'Côte. 

Il était temps, ici et lu, la'pourriture s'at­
taquait a la grappe, refroidie, submergée par 
tant d'eau. Le mal n'est heureusement pas 
trop grand, mais il faut encore de la chaleur 
'pour dorer la récolté. Attendons une bonne 
quinzaine et l'on parlera' du nouveau. On 
pourra lui later le poul 1 

En attendant, cherchons-lui un nom. 
, Peut-être lui dlra-t-on « VYinnic v Ce pré­
nom si cher au peuple anglais qui tint à popu­
lariser sa reconnaissante sympathie au grand 
Premier: Winston Churchill, par ce dimi­
nutif familier, scra-t-11 donné par te peuple 
vaudois au vin de ses coteaux en un.hommage 
respectueux et en souvenir de son séjour 
parmi nous. Qu'en dites-vous ? 

Les discours 
Le peu de temps,dont nous avons disposé 

hier pour donner dès 1M heures et demie a 
nos lecteurs lausannois un compte-rendu de la 
visite du grand, honiino d'Etat britannique 
ne nous a pas permis de publier le texte 
du discours qu'il prononça en réponse aux 

, salutations,' dl bienvenue .de \i. Rodolphe 
.-Rubattel, président du gouvernement vau­
dois. 

Nous pouvons aujourd'hui combler telle 
Janine griU-e k roblûc^ucOido.JL. Ifi.colbnel 
Ji'.fliUlViir.d/.clier dc.ÏÏLpoIl^cViftouàïâvaul 
..duiM', qui a bleu voulu mettra;a - notre • dis* 

pnsljiou la traduction que Mine <';inil>k-, du 
consulat de Grande-Bretagne a Lausanne, a 
fallc Sur le relevé effectué au studio de là 
Snllaz. 

On trouvera cl-conlre cette Improvisation 
chaleureuse qui porte (a marque du tempé­
rament prlmeseatitlcr cl du grand talent 
oratoire de notre hôte. 

No,us sommes, persuadé que nos compa­
triotes seront sensibles aux sentiments d'ami­
cale esllnic'qul s'ont exprimés a nolrè peuple 
avec autant de gentillesse que d'humour. 
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LE SALUT A LA FOULE 
Depuis 1rs escaliers de l'esplanade du château, 

M. Churchill, tourne vers la foule, lai adresse "son 
snlut légendaire. 

(Copyright Pressc-Diffusioif.) 

La réponse de M. Churchill 
Monsieur le Président, 
Mesdames, Messieurs, 
Messieurs les Magistrats du Canton' do 

Vaud; 

Je vous remercie infiniment de la façon 
dont vous m'avez honoré, et de votre bien-
veillant accueil en ce lieu. 

C'est avec un grand plaisir que je rends 
visite à ce beau canton, et que je passe 
ces quelques semaines parmi les beautés 
du lac Léman, sites que j'ai si souvent 
vus dans ma jeunesse et que j'ai tant ad' 
mirés. 

J'ai été touché, remué, même profonde' 
ment ému par la cordialité universelle 
qui m'a été témoignée le long des rues, 
par tontes les classes de ta population. 
Toits sont venus, la joie sur leurs traita. 
et ils ont étâ*assee aimables et assez bons 
en m'associant somble-t-il à ces grandes 
causes qui sont la liberté humaine et le 
Patriotisme, libres de toutes agressions ; 
ainsi qu'à ces grands principes^ la loi et 
la stabilité, Pour lesquels la Suisse est si 
renommée, et sans lesquels elle n'aurait 
fias- survécu, si elle n'y avait ad luira. Ici, 
parmi ces montagnes, on nous l'a souvent 
dit, la liberté y a fait sa demeure, baigné» 
Par le soleil, qui après quelques moments 
d'hésitation, nous revient ! Il m'a été 
donné de jouir d'un repos et d'un dèlas-
sèment, et je vous remercie non seulement 
de votre chaleureux accueil, mais de la 
délicatesse de vos sentiments envers ma 
vie privée et les plaisirs innocents de mes 
moments de loisir. 

Je suis certain que tout ce que représente 
le peuple suisse, ta Confédération, c'est-à-
dire la raison pour laquelle les Vaudois 
ont toujours combattu, pour laquelle ils 
sont encore prêts à faire le sacrifice de 
leur vie, sera maintenu longtemps encore, 
et ceci non seulement en Suisse, ce Pays 
heureux placé au centre de la misère, 
tnats ces mêmes idéaux de la société, de 
la culture et de la civilisation, le travail 
Paisible et constant, le respect des droits 
si précieux à la vie humaine,. iront i au 
delà des frontières de la Suisse, et pro­
tégés par le bouclier des lois intematio-
tuiles et les puissances des Nations Unies, 
répandront leurs bénédictions sur les 
malheureux de l'Europe torturée. 

APRÈS LA RÉCEPTION 
M. Rodolphe Rubattel, président du gouvernement vaudois, entouré de ses collègues, accompagne 

M* Churchill à wn auto. " ' " '- ' (Copyright Phota-Prest,} 

L'ENTHOUSIASME 1>E LA FOULE 
A» moment du départ, la foule, rompant les barrages, assiège l'auto de l'ancien Premier que le scevic* 

d'ordre cherche a dégager. M. Churchill a gardé le sourire et... son -cigare. 
CPAofo Tztmt Ztmsanne,), 
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EN VALAIS 

Inté rrNantp découverte ;«*•••-U*-«il»«fjÎ4jii•• 

(In/, pari.) — A 1» faveur de dé f on cément 

3u'on effectue actuellemenl sur le terrai» 
e M. l'avre, a Geronde près de Slerre, a» 

Heu dit l'amphithéâtre, on a mis a jour plu­
sieurs lombes anciennes. Des ouvriers ont 
découvert également un boulet de cuivre 
et un anneau en bronze. Les autorités com­
munales se sont mises Immédiatement en 
rapport avec M. Donnet, archiviste cantonal, 
qui, en présence de M. Mlle Zwlsslg et du pro­
fesseur Sauter, de l'Université de Genève, 
a ouvert une de ces tombes qui se trouvait 
à une profondeur de 80 centimètres. 

Les ossements et les objets déterrés ont 
été emportés à Genève, où ils feront l'objet 
d'une enquête approfondie qui promet d'être 
ricin* en enseignements. 

La durée de lu scolarité iluus le liaut-Vululs 
llnf. pari.) — i.c Conseil d'Etat du Valais 

laisse aux autorités communales la faculté 
de prolonger la durée de la scolarité sur leur 
propre territoire, mais une fois qu'elles ont 
consenti cette réforme, elles n'ont plus le 
droit de se. raviser. Or, jusqu'à présent trois 
communes du Haut-Valais ont porté à sept 
ans la durée de la scolarité : Zermatt, Loèche-
Ville et, dernièrement, l-'erdcn, dans le Lo> 
tschcntul, 

Des fjrunds blessés eu Valais 
(ln(. part.) — Des grands blessés français, 

et parmi eux, bon nombre do femmes et 
d'entants victimes des bombardements aé­
riens, sont arrivés en Vain s où la population 
leur a réservé un accu- chaleureux. Nos 
liôtes seront soignés duraiu un certain temps 
dans le canton. 

Lue iiiiclllfieiite lultiatlve 
(Inf. pari.) — Le Valais vient de prendre 

une. intelligente initiative dans le domaine 
de l'éducation,'Comme II est. généralement 
-tmïcile de décider les parents qui habitent 
fcs hautes vallées de. conduire un enfant dif-
fcllfl ou anormal au bureau médico-pédagu-

«Ique du chef-lieu, pour le faire examiner et 
raiter, ce sont maintenant les experts tisy-

chanalistes qui se déplacent et qui se rendent 
dans le hameau le plus perdu ou un cas leur 
est signalé. Leur analyse pratiquée dans le 
milieu même où vit l'enfant, en est ainsi 
facilitée. Les parents mit été touchés de ce 
dévouement et d'heureux résultais sont 
dores et déjà acquis. 

( n nouveau téleférhpic 
(tnf. part.) — Il vient de se constituer un 

consortage a Mœrel qui se propose de. cons­
truire un léléférlque entre ce village el 
Riideraip, dans une région OÙ les transports 
étalent Jusqu'à présent problématiques. Rap­
pelons, en effet, qu'il faut gagner In station 
il pied ou à dos de mulet comme rt l'époque 
où M. Winston Churchill venait y séjourner. 
Chacun saluera ce progrés, mais on ne verra 
pas sans mélancolie se tourner une page du 
passé. 

TJII cycliste blessé 
(/«/; part,) — Vn habitant de Slon, âgé 

de il ans, M. Ruvuiond Pue, roulait à bicy­
clette dans une rue de lu ville quand il m 
une mauvaise chute. Helevé avec des plaies 
a la tele el de multiples contusions, le blessé. 
a reçu les soins de M. le Dr de Preux qui l'a 
fait transporter à l'hôpital régional. 

Ylcue cl la crise itu logement 
</n/. part.) —A l'Instar d'autres communes 

valaisanues, celle de Vlège fait de. louables 
efforts pour conjurer la crise du logement. 
C'est ainsi qu'une dizaine rie maisons vien­
nent d'être édifiées et que cinquante antres 
Vont être mises en chantier. 

I ne emiiiélc sur les internés allemand* "> 
Tin liant 

(In/, part.) — Au cours de ces derniers 
Jours, la Voir ouvrière a dénoncé en termes 
vilolents un scandale qui aurait éclaté a 
I Inhaut où des soldats allemands internés se 
seraient comportés de façon Incorrecte. 

Nous souhaitons au sujet do cette affaire 
une mise au «oint nette et loyale. 

M. von Sic [fier, conseiller fédéral, a ordonne 
une enquête et les conclusions n'eu sont pas 
encore connues ù l'Etat du Valais. Mais, 
M. Jeun Coquoï, conseiller d'Etat, que nous 
avons interrogé à ce sujet nous affirme qu'il 
n'a jamais reçu de plaintes ni des autorités 
de Flnhaut, ni de la population qui se mon­
traient satisfaites, an contraire, du comporte­
ment de leurs hâtes. 

Les internés ont été pinces à Flnhailt avec 
le consentement du Conseil d'Etat du \alals 
et des autorités communales, tl s'agit de 
gens malades qui ne pouvaient réintégrer leur 
pays étant donné leur état de santé. 

Plusieurs qui souffraient de tuberculose 
m'aient subi des opérations graves. 

Faute de renseignements suffisants nous 
ne pouvons prendre parti dans cette affaire, 
mais nous pensons qu'une explication s'im-

Que s'est-il passé exactement à Flnhaut ? 
Nous reviendrons sur ce sujet dès que nous 

connaîtrons les détails de l'enquête qui doit 
être a peu près terminée, 

Hcampis Soies Filets de soies 
Langoustes Colins Filets de colins 
Fcrcuisscs Merlans Filets d'aiglefins 
Poulets Cabillauds Filets de cabillaud 
Poules Sandres Filets de sandres 
Caneton* Perches filets de perches 
Lapins Truites Filets de feras 
Poussin: Brochets Baudroies 
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EN PAYS FRIBOURGEOIS 

l.e mystère de In disparition de Charniey 
(Corr. BVt.) •-- Le mystère plane encore 

sur l'affaire de In disparition de M. Marcelin 
Ruffteux, à Chariney, entrepreneur, âgé de 
;>H ans, dont le cadavre se trouve dans le 
lac de Montsalvens. Toutes sortes de rumeurs 
circulent sur cette noyade. Les observations 
faites par un radiesthésiste sont assez trou­
blantes et certains de ses dires concilieraient 
à un crime et non a ymt noyade. Mais i:i 
radiesthésie n'est pas une preuve admise 
par les tribunaux. 

Le Tribunal cantonal vient de se saisir de 
l'affaire et a désigné M. Roger Pochon, 
président du tribunal de Romont, comme 
Juge d'Instruction extraordinaire chargé de 
l'affaire. On sait (pie depuis la maladie du 
préfet, le président de la Gruyère cumule 
les fonctions de préfet et de juge d'instruc­
tion ; c'est pour celte raison que l'autorité 
supérieure a nommé un enquêteur extraor­
dinaire. 

Chacun souhaite que cette ténébreuse 
affaire soit mise au clair. 

Farces stupldes 
(Corr. part.) •— Au cours d'une de ces 

nuits dernières, des noctambules ont inter­
verti les signaux de la circulation en ville de 
Rulle, à la place du Cheval-Blanc, l'ne 
enquête est en cours. 

Uc hardi* alpinistes 
(Corr. part.) — Trois alpinistes conduits 

par M. Louis Wuilloud, à Fribourg, ont ait 
l'ascension de la Glattenwand, dans le massif 
des Gastlosen, en Gruyère. C'est la première 
fols, en l'espace de dix heures, que M. Wuil­
loud, accompagné de Mlle Ravmondc fîre-
maud, à Bulle et M. Georges Dessonnaz, à 
Fribourg, ont réussi cet exploit par le beau 
temps. Il s'agit du passage par la paroi sud, 
qui paraît Impossible-à gravir. 

nui' d'eau 
(Corr. part.) - - Le lac de Morat est à-otfté 

de dix centimètres a la suite des dernières 
ulules. Les murs du port sont presque sous 
l'eau et les vagues causent des dégâts sur 
lus rives. 1 

Suites judiciaire» d'un accident mortel d'auto 
(Corr. part.) - Le i l nout dernier, un 

accident mortel survenait nu quartier de 
l'Auge à Fribourg, non loin du pont de 
Renie. La petite Mnrlcnc lïaeriswyl, âgée 
rie deux ans, qui se trouvait sur la porte 
du domicile de ses parents, traversa In rite 
et fut happée par le camion conduit fuir 
M. Antoine Meuwlv. Klle décéda peu après 
l'accident. 

Cette affaire rut évoquée, hier, devant le 
tribunal de la Surine. M. Denis Geiioud re­
présentait le ministère public. Tl a été établi 
que les freins de la machine, n'étaient pas 
en ordre. Selon le prévenu, la collision aurait 
pu être évitée s'il avait pu faire nn usage 
normal des freins. Il n'a plus été maître dr 
son véhicule quand il vit la petite Irrttorso» 
In Chaussée, ! ' 

Le tribunal l'a condamné à deux mois de 
prison, KtfïM sursis-; cent francs d'amende 
et aux frais. Le sursis fut ref se, car le pré.vemi 
avait déjà été;comlnmné auparavant. 

Ors commissions totieliéea unAs droit 
(Corr. pari.) — Le nommé Julien S. âgé 

de 211 ans, était représentant rie comiuerei 
pour une. personne de Marly, qui le chargeait 
de. VOlldro de. l'encaustique et «le l'huile a 
pour une. personne de Marly, qui le chargeait 
de vendre de. l'encaustique et «le l'huile a 
parquet. Au. début, il fut parfaitement cor- I 
réel. Dans la suite, il établit des commandes | 
fictives avec de fausses signatures. Il s'est 
oins! fait paver par son patron pour plus tic 
500 fr. de commission! Les faits mit été 
reconnus et avoués. M. J'ierr. Week, procu­
reur général, a requis six mois de prison. Les 
juges ont admis .celle peine. Le condamné 
acquittera pour 550 fr. d'indemnités civiles 
et les frais de la cause. Le sursis ne fut pas 
accordé étant donné que S. a déjà subi des 
peines pour vol et recel. 

Na ffic eoudaniuatlon 
(Corr. pari.) — S, est venu de la Suslae 

alémanique pour travailler dans les environs 
de Fribourg, H n commis divers vols. II 
s'est empare de pneus de vélo et n'a pas payé, 
une montre qu'il avait reçue avec paiements 
par acomptes. Les produits de ses vols sont 
de 170 fr. Il ecope quatre mois do prison, ce 
qui fait sa quinzième condamnation. 

L'automobile est retrouvée 
(Corr. pari.) — Deux jeunes garnements 

de l'institut de Drognens, près de Romont, 
qui avalent pris la fuite, avalent dérobé une 
auto appartenant h M. Fcrnnnd Plllonnel, a 
Estavaver, qui se trouvait sur la route non 
loin de Bussy, Elle fui retrouvée par la police 
de Soleurc près de Bal s thaï. La machine est 
en bon état. Quatre lièvres qui se trouvaient 
dans le caisson onl disparus ainsi que des 
effets de chasse. 

COURRIER NEUCHÂTELOIS 

I n grave accident de la circulation à lu 
Uéroehe 

(Corr. part.) — Un cycliste qui circulait 
a vive allure s'est jeté, mardi, a Saint-Aubin, 
contre 1 automobile d'un laitier de la localité. 
Le choc, fut d'une telle violence que le cy­
cliste fut projeté sur la chaussée, et y de­
meura inanimé, 

Il a élé conduit immédiatement n l'hôpital 
de In liiTi.iiu' où l'on diagnostiqua une 
grave commotion et unefrscture du nez. 

A la Cour de cassation pénale neuehatejofse 
(Corr, part.) — La Cour de cassation pénale 

neuehâtelolse a siégé mercredi soir à Neu­
châtel, sous la présidence de M. Paul Rosset, 
pour examiner divers pourvois en cassation 
qui lui ont été présentés récemment. 

Elle a notamment rejeté le pouvol de la 
maison IL d'Anet, dont le directeur avait 
été condamné par le tribunal de police de 
Neuchâtel pour concurrence déloyale. On 
reprochait h l'Inculpé d'avoir utilisé les 
prospectus d'une maison similaire et por­
tant le môme nom, dont le siège est à Zurich, 

Elle a également rejeté le pourvoi d'un 
agriculteur des environs de Neuchâtel con­
damné n une amende pour détention d'un 
chien dangereux. 

Doux ouvriers brûlés par du caoutchouc. 
en fusion 

(Corr. part.) ••-• Uû accident s'est produit 
lors de l'ouverture d'un autoclave servant 
a la cuisson du caoutchouc dans les ateliers 
de la fabrique SIC à Fleurler. Deux ouvriers, 
MM. c BlselU et P. Girotif ont été doulou­
reusement brûlés par du. caoutchouc eu 
ébullltlon. L'un d'eux, M. Bisellt, a du être 
conduit à l'hôpital. 

Un sauvetage 
• (Corr, part.) — Un enfant de trois ans qui 
louait près du ruisseau de Saint Blatte est 
tombé dans le cours d'eau fortement grossi 
par les dernières pluies. Fort heureusement, 
ses crfs furent entendus par des passants et 
il put être retiré a temps de sa dangereuse 
posi.lon. 

Les pécheurs professionnel* a Auvernler 
(Corr. part.) — Le comité central de l'as­

sociation suisse des pêcheurs professionnels 
a décidé que l'assemblée générale de l'asso­
ciation aurait Heu, en 1947, A Auvemler, 
village do pêcheurs s'il en fut. 

DANS LES CANTONS 
BERNE 

fil incendie dans le district de Sidau. 
Un incendie s'est déclaré dans la «range 
du restaurant * Schwancii 1 à Gerotfingen. 
I,a maison d'habitation a pu être sauvée, 
mais les récoltes récemment rentrées et les 
machines agricoles ont été complètement dé­
truites. 

? Vn camion en feu. »\u> première s. heures 
de mercredi après-midi, sur la place de la 
Gare à Berne, un caution chargé de balles de 
coton a pris (eu. I.n garde du feu accourue 
immédiatement, est parvenue \ éteindre l'In­
cendie en peu de temps. 

ZURICH 
AccUtent, A Kludhausen dans le can­

ton de Zurich, le petit garçon de trots ans de 
fa famille Morf, n été si horriblement blessé 
par une. arracheuse de pommes de terre qu'il 
n'a tins lardé à mourir à l'hôpital. 

MXUHNK 
Un brelan de bébés. — Une femme de 

Triengen. dans le canton de Lucerne, mil 
est déjà mère de cinq enfants, vient de met­
tre au monde trois bébés qui, comme la 
maman, se portent fort bien. 

Drame passionnel. — Mme Lina Bosch, 
'M ans, veuve et mère de trois enfants, avait 
disparu, dimanche, de son domicile, a Ober-
nau-Krlens (Lucerne). Elle était partie le 
malin, alors que les petits étalent a l'église 
et n'avait plus reparu. La police, alertée, 
procéda a l'arrestation d'un jeune paysan 
do 22 ans, Otto Gerber, qui avait des rela­
tions Intimes avec la veuve et l'avait rendue 
enceinte. Quand la police eut retrouvé le 
corps de la malheureuse, caché dans le bois 
voisin, le Jeune amant avoua qu'il avait guetté 
le passage de son amie près de la forêt, lui 
avait tiré dessus avec un fusil de chasse et 
avait ensuite caché le corps sous des brous­
sailles. 

Sages-femmes chevronnées 
La sage-femme de KUngnau, en Argovie, 

qui compte quarante années d'activité, vient 
de présider à son millième accouchement. 

A Bamsen, dans le canton de Schaffhouse, 
sagc-fcinme de la commune, Mme Gasndlnger, 
fête jeudi le cinquantième anniversaire de 
sou activité. 

Le raisin dans le canton de Zurich 
On estime que In vendange prochaine, dans 

le canton de Zurich sera de qualité moyenne. 
Les estimations donnent 18 000 ni. do rouge 
et 15 000 hl. de blanc, c'est-à-dire 33 000 ni., 
contre 27 500 l'année précédente. 

1 Ecole 
Léman ici 

M . S0SP L A U S A N N E Ch. , . MwMK 
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COURS PROFESSIONNEL 
de secrétaires - collaboratrices pour dentistes 

Formation complète «t approfondit 

A. Cours de secrétariat: sténodaetylejr-aphie, tompubiltU, corr«ipond»nc«, 
droit, langue-;. 

B. Couru professionnel théorique (artatdmie. physiologie, btc*erlolo|lt, pstho* 
lofle dentaire) et pratique, avec stage dan» un cabinet dentaire. 

Diplôme. Direction médicale : Dr J.-M. Forrer, méd.-dent. Demandet le prospectus G. 

Ile ne peuvent plu* rien 
à leurs cheveux blancs 

On peut refuser su sympathie à quelques 
uns ; on la doit aux Vieux, sans distinction 
sans riserve. Ce une VUtut rw peut pas taire 
tes particuliers doivent l'entreprendre. Parc 
qu'il n'y a jamais de faute à être vieux, ou 
tout s'efface devant le déclin de la oie, et qu'i 
y a toujours un peu de tristesse à s* sat'ni 
seul, hors du courant, perdu dans vm slicl 
que l'on regarde déjà de loin. 

Répondez à l'appel du Comité Pour l 
Vieillesse*} donnez-lui, largement, afin qu 
soient adoucies des misères que te besoin à 
dignité rend plus respectables encore. Çompi 
de chiques postaux tl 1S23, Lausanne (.1 
Vieux du pays vaudois comptent sur voir' 

HO». HL'BATTEL 
1 ' Président du Conseil d 'état 

L'indice des prix de gros 
fin août 1946 

L'Indice des prix de gros, calculé par l'Of­
fice fédéral de l'Industrie, des arts et métiers 
et du travail, qui comprend les principaux 
produits alimentaires non travaillés, ainsi 
que les principale» matières premières et 
auxiliaires, s'inscrivait a 215,2 fjttlllel 1!M I ' 
100) ou à 200,3 (aotïl 1039 : 100) a (in «où 
lf>lti, en augmentation de O.li % sur le mol) 
précédent el en diminution de 3,7 % sur l 
mois correspondant de l'an dernier. L'aug 
mentation euregistri-e par l'indice en aoi ' 
1040 provient principalement de cotation 
en hausse dans le groupe des matières pre 
mi ères et auxiliaires. Les produits aliinen 
talres se présentent également en légère 
augmentation pnr suite d'une hausse sai­
sonnière des prix des ccaux. Les carburants, 
lubrifiants et produits chimiques, ainsi mie 
les fourrages, sont au contraire descendu!" 
au-dessous du niveau du mois précédent 

Petits anglais en Suisse 
A la nouvelle disant que 2100 enfant 

anglais viendraient en Suisse par l'entremise 
de la Croix-Rouge suisse, Secours aux en­
fants, cette dernière institution déclare que 
d'après de nouvelles négociations avec les 
autorités anglaises 11 a été convenu de ne 
faire pour le moment que deux transports de 
200 enfants chacun, venant de Birmingham. 
Coventry et Llverpool. La continuation de 
cette action fera l'objet d'outrés démarches. 

Que va-t-on faire des fonds 
centraux de compensation ? 

Les commissions fédérales de surveillance 
en matière d'allocations pour perte de salaire 
et de gain se sont réunies en séance plénière, 
«ous la présidence de Nf. J. Strcbel, juge fédé­
ral. Elles étaient invitées par le. Département 
fédéral de l'économie publique à donner leur 
avis au nujet d'un projet d'arrêté fédéral 
réglant l'emploi des fonds centraux de com­
pensation.. .-••» •-•* -•-#.•*•.••* 

Elles ont émis le vœu que l'excédent de ces 
fonds ttolt de préférence affecté à des Jbnti 
dont la nature s'apparente le mieux à l'idée 
de protection des militaires et de leurs famil­
les. Aucune objection de principe ne leur a 
paru devoir être faite à la répartition envi­
sagée par le projet d'arrêté, mais elles ont 
jugé que ic montant prévu pour la lutte 
contre les crises devrait être réduit en faveur 
d'autres mesures de caractère social et qu'il, 
faudrait destiner une somme à la protection 
de la famille. 

Les deux commissions ont, en outre, ex­
primé l'opinion que l'arrêté fédéral en ques­
tion ne devrait être pris que lorsqu'on sera 
fixé sur la situation, en général, et sur le 
financement de l'assurance vieillesse et sur­
vivants, en particulier. 

A la 3e cour pénale fédérale 
drossa affaira 

d'abattages clandestins de porca 
La 3e Cour pénale fédérale, présidée par 

M. le juge Charles Barde, assisté de MM. les 
juges Marinier cl Robert Marchand, a été 
appelée, à s'occuper, hier, d'une grosse affaire 
d'abatages clandestins de porcs dans laquelle 
sont impliqués cinquante-sept Inculpés. 

Les plus gravement compromis sont : 
Eugène Jaquet, marchand de porcs à Grolley 
(Fribourg) ; Lucien Renevev, marchand de 
porcs A Fribourg ; Gaspard Ntoter, charcutier ; 
Sfauricc Morct, boucher ambulant ; Daniel 
Burkhirdt, éleveur de porcs ; Marc Burkhardt, 
charcutier et Albert Moynat, garçon boucher, 
tous domiciliés à Genève. 

Les autres tnculpés sont des bouchers et des 
charcutiers genevois qui achetèrent de la 
viande aux trafiquants précédemment nom­
més. Les faits qui leur sont reprochés sont 
assez anciens, Ils datent de l'année 1043 et 
du début de 1944, C'est à cette époque qu'un 
vaste centre d'abatage Installé a Colntrln 
distribuait, en Rrossc quantité de la viande 
de porc qui était écoulée- on ville et dans tout 
le canton. Mille six cents porcs furent ainsi 
abattus clandestinement et revendus à raison 
de 4 fr. 20 le kilo au lieu de 3 fr. 60. 

Me Brut tin, au nom du Département fédé­
ral de l'économie publique, a requis contre 
les inculpés des peines allant de quatre à 
douze mois de prison —il s'oppose au sursis — 
et des amendes de 1000 à oO 000 fr-

La défense, représentée par Me Duery, de 
Fribourg. et Mes Jean Dutolt, André Guinand, 
Model, Nicolel, Haldenwang, Pr-sson, Loet-
cher, Tissot, Rossclct, Sonnant et Pierre 
Jaccoud, prie la Cour de se montrer Indulgente. 

Le jugement sera rendu dans l'après-midi 
d'aujourd'hui. 

11 mmmmmÊÊsmÊÊ0Ê*t^mÊmemmm 1 

F.X RAVOIR 
Chute mortelle d'un bébé 

Le petit Joseph Schwarts, 2 ans, de Saint.-
Rambert-en-Bugcy, trompant la surveillance 
de ses parents, est tombé du balcon de la 
maison, situé au premier é tage /sur le sol 
bitumé de la cour. Il a été conduit à l'hôpital 
de Bourg avec une fracture du crâne. 

* •> 
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DEMANDES D'ACHATS 

[71 Vieux 
jI Ferra 

, Décrit 

I l TÏTS7ÏÎ 

Vieux métaux 
Ferraille 
Déchets divers 

T J T ' T T J Ca{esdeMootbenonl8 
1 1 1 1 1 lansanne- Tel. 23497 

O N C H E R C H E : 
'»5T p. B » ""lift; fiàai ' .r1"" «•"«">«. 
i vitrine»-, d i m e n s i o n s : 190 M D x l U m . , » u & , u 

l : ' ' r ' " ' ' " " ' •' * * * " ' '•' ••••- Ftullle'tAvUdf. lAuiatun-

Suis acheteur 
J u m d l M A prlmuM, aimlra-
leurs et cireuses, t'offres-
lor l i , llno». meuble* hureai i , 
mii'-liiiip, n ordre , Nervletles 
cuir, malien ci valfiei, 

,**«f»*Plrt. n io l'épliiet 

•li.Ti il, 
sio; 

chien de chasse 
nflemnml rire sué 
livrée, 

liirielniH. Vieux 

Vieux bijoux 
ache tés 

par 7'M 

MATHEZ GEISER 
B I J O l l ' H . i : 

Chauderon 26 
Vll-4-Tll SttVé I n d m t r . j 

Calorifère 
demandé t, ache te r , «"as,. 

-'•'0. Chnndenm. I:6.13Ù:I 

J'achète 
une t un ique on v i n e u s e , un 
rtnnlfilnii e l n u e rn imlc mi­
l i ta i re en ires bon . l u t el 
grande mille, C53193 

f a i r e offttj avec pr ix « 
('. Moulin, t ï che le l l es », o u 

' • TOI. HflSSfl, 

Machine universelle 
Oit en (IPIH.IVI.IP une pot tt r 

i l ' i . i 'ci-i i .n. Fui r i , o n i e . MIJII-
cl t i f t i r ] ' . : ,76-1" 1.. » l'ul.ll. 
elra*. 1. ni •• aime. 

Pressoir 
J e cherche, d 'occas ion on 

rieur, pe t i t pressoir rond t. 
vis cou tonanca filHl h titli) I , 
hn>s]n fonte ou acier avec 
pied*. 

l 'a i re offre avec prix il 
Ernes t l ' e r ren , Veyr .n s. 
S le r re . Vii luh. '(..,;^7.s 

J'aehète 
vestes, manteaux en cuir, 
allets, pantalons, bottes, 
miétres, bonnets, gants 
en cuir, bottes caout­
chouc, souliers, complets, 
yeatos , wind jacks , o a n u i o n i 

| Unwt, irolf, saiumir . p a n t a ­
lons I m p e r m é a b l e s poiii' mo­
to. iiifiiit.Miix,chiip (Miix ren­
t r e , chemiser ie , stTVi.ille-
cuir , sacs du monfns;ne., v a -
H-.'S. ' l e . — | ,,,, , . , , . 
du CrOt U. derrière. Cinéma 
M.idoriie, pré* c i r e Lan-

— Tél . a 3 î 10, U-205 

' " « • b a n w seule de-
m o n d e 

Jeune chien 
bons soins , fournirai t ren­
se ignements , 

, . É c r i r e j o u s E,C, 53280 R, 
•f-riillle il'Afth tir Lamaunc, 

Un d e m a n d e ù n é h c l e r 

. une Ronchonneuse 
avec ou sans m o t e u r . A d r e s . 
•ex.offre* avec pr ix à ( iut-
mat in , elicniMe, 'J, l i l iemln 

A. Pfdou 2, Uiuannei 

ACHAT D'OR 
BRILLANTS 

1rMcel$Metf 
ORANO-PONT 1 3 

50 à 100 sacs 
t roues p o u v a n t serv i r pour 
t r a n s p o r t île boches . 

Ot t l ' e , a T. A l D i w u l . Naz 
sur Kolialletts. 

C H R O N I Q U E 
LAUSANNOISE 

A.l.tsMÎflls't'ilu.iom.., J ' - ; '•j) 
Jeudi 12 septembre 

37e semaine de l'année. 253e jour. Restent 
110 jours. 

Saint Tobie. 

L e MU se lève à 6 h. 00 et se couche à 
18 U. 55 . 

L a tune se lève à 20 h. 01 e t se couche à 
B II. 5 7 . 

Etat de la lune : @ 
Température ( C h a m p de l 'Air) : m a x i m u m 

de la veille : 21,5 degrés S m i n i m u m de la 
nui t : 10,1 degrés , 

L'anniversaire : 18-18. A d o p t i o n de la n o u ­
velle C o n s t i t u t i o n fédéra le . 

Prévisions du temps : Augmentat ion de la 
nébulosité, surtout dans le Jura. 

La pensée du soir : En (ail d'imperfections, 
nous sommes des ((iules pour voir celles d'au-
trui et des tnnpc.s pour voir les nôtres. 

(St François de Sales.) 

Là circulation sur St-Françols 
La Direction de police communique: 
Certains conducteurs, circulant de l'est à 

I ouest et arrivant à proximité de l'agent 
en casque blanc, éprouvent encore quelque 
hésitation à lover leur signofllc. 

Voici comnicln procéder : 
I. Direction Péplnet : flèche à droite. 
1. Direction Grand-Pont : pas de flèche. 
J. Direction Grand-Chêne, Petit-Chine, 

Poste P.T.T. : flèche ,i gnuclic. 
Cette mise nu point sera de nature à 

faciliter chacun. 

li 

Le lao s« b a l a n c e 
On nous signale, de tous côtés, que. le lac 

a subi un (ort balancement, durant quelques 
secondes. La surface de l'eau se serait abaissée 
de 20 cm., puis serait remontée d'eutant. 
5% "touycnient a été perçu avec beaucoup 
de ÔVce an.largo de Morues. ,11 s'agrTdlune 
« seiche » du Léman, spécifique à notre lac. 

C.est un phénomène extraordinaire que K. 
A, Fore), dans son magistral ouvrage « Le 
Léman ». a minutieusement décrit. Sous 

influence d'actions mécaniques diverses, 
1 eau du lac peut subir une dénivellation 
temporaire très rapide, dont l'impulsion est 
assez prompte pour qu'elle se transforme 
en un mouvement rythmique d'oscillation 
de balancement. L'eau subit une dénivella­
tion qui soulève le lac à une des extrémités 
çn le déprimant è l'autre ; pour revenir i 
Içlnt d'équilibre, le lac décrit une série 
d.oscillations de plus en plus faibles. Les 
se cites, qu'on appelle aussi pendulaires, sont 
relativement souvent observables, dans le 
port de Mprges ; leur durée moyenne, est de 
'-'olrsecondes et l'oscillation atteint 20 centi­
mètres dans les deux sens. 

Ou attribue celte seiche aux forts courants 
créés par de grandes masses froides d'eau 
de pluie qui se sont mélangées à de l'eau plus 
chaude. 

p o i n t * i . e l i . i t - Hsn i - , C h e M è r , * . 100 p . : l . É v a n o h 
L m l l e , V U J U » , . O l l o n , 100 p . : Cr,„l l«l H e n r i AI»-
r a t o n , Ut) p t l . 

çtUe Ç o n m l a / . o r , : D e l l , » M t o r l c e , I a n . . , n o - . I , 
p o i n t , : H n i t r n c r r ï a i n n , u r e t o n n l t r c * 4 , p u ; ' P i l 
l o u d I r a n , ol>. L o n s l r o d , « p t , . 
. . . S ï ï . c ï " i . ' f ' V ' B ' ' > S c a n l l » A n t o i n e , S a i r , t ' * t , v 
s ' f ' W S V e l u l r v r v F e r m a n t . L u r o n n e . s s . p . : H r . i l 
tawTauefc, Pnllj-. o l p i , ^ I - . tWh 1 ' rK ÙtWi, 
57 points. 

KUC1.1KI1S OAltCON 
N o 3 i , rienlanof». - - s -ud r . 
Curi'lioil, i-liçinin ,to ( V o t e -
nair , ' . l-rllly. ] • ] < • • ! ' , " 

Machina a Broder 
Zlff-Z«K Adler, fl, I on fi-3, 
• <l , li, r-hi ' . . ,i ,i.[i.,i,.i„ii. .-.. 
N'.nll, . . . r à .M. [l.S.-.M.r,!. 
l ' i e r l o Marelle lia, c . v c r i s 

peler 

J'achète complaid. 

Meubles tous genres 
Chambres à coucher 

Salles à manger 
Studios, tapis, etc. 
Calame , P r é d u M a r c h é 
N p 3 4 , tû l . 3 66 Û5, La i l -
Miiiin-. Vala p a r t o u t , dlr--

crétlon. Piooi-eîL 

iherchg a oche .c i 

-irlne de vélo 
t lmpermCable) de q u a l i l c ei 
et) bon P l a t . CUSiâb 

h. VorU4,Cll , , I tO(la ;U, t i ' . 

Pu» y 
Manteau de oùir 
.1,. .Lui,,-, talll,,-juoycnnr. i-*( 
rtirrrlio o'ornHlmi. — -n-1. 
ïo-solrdcs'ts H. annal -M, 
bansânne. . çsâ-i.il 

Arrestation du cambrioleur 
de la Recette da l 'Etat 
Comme nous l'avons annoncé hier, (tans 

noire dernière édition, pendant que la popu­
lation lausannoise, acclamait M. Churchill, 
nu cambrioleur attaqua la Recette, de l'Etat, 
située à la rue du Tribunal fédéral. Il pénétra 
dans le bitliment il 13 h. 35, fouilla la plupart 
des meubles, mais ne réussit pas à forcer les 
coffres-forts, placés dans le grand bureau, II 
mit toutefois emporter 131 fr. 50, selon le véri­
ficateur dos comptes. 

Le voleur ne. devait pas courir longtemps-. 
En effet, deux employés retournant à leur 
travail l'aperçurent qui s'enfuyait à toute 
allure. Une .poursuite fut engagée. Le cam­
brioleur, après avoir traverse Te pont Bes-
siere; se. perdit, dans la foule qui revenait de 
saluer M. Churchill. 

La police, n'eut pas de peine à le rejoindre, 
et procéda a son arrestation. C'est un récidi­
viste notoire qui n eu l'idée, pour le moins 
ingénieuse, de profiter de ce. (|uc tout Lau­
sanne acclamait M. Churchill pour tcntér.son 
mauvais coup. 

C à y t l l . co .unm, . i,iin,.,i 
on ilioix pie,-,.s, noir , 11; 
pr ix m o d e s t e , ndnno coupe 
,-•! d e m a n d e . — Teicphoil , 
3 *t 10, f.amflpnc. 

P e r d u C53-U2 
I . I V l i ' I T H s 

a v e c é tu i en t e r , d e M o n t -
e h n i s i il in u a r o . R a p p o r t e r 
. ' , 1 . 11,1 d e ( i r an i -y , ,1e Hnu-
elle. Hëe.oinpeiis 'c, 

On cherche C3273I 

toie onduifis 
10 feuille.-, bon é t a t . — 

Îr,ATKAU\" env. 4 m. lonii, 
cm, t-j.r.U. 
Fa i r e orfres !.. Don^.ê, l .a 

Convers ion. 

OBJETS TROUVÉS 
ET PERDUS 

J 'ACUfiTK 
•ni-iTitcrii', loiiLiit-s-vtws, Ju" 
lltl'IlCr, ]l)ljji |l|]l,lo1f, CtilH,,, 
rnrtj,., vaisM'lles. I lumlicr l , 

i ran ' i S t - J e a n . CSyi86 

H22-87. ( lu l 'herche 

POUF .tumi'iiin 
(lè.mi: i i saaco. 

KalBer. .Marlercy iS, 

A p r è s l ' explosion d 'Yvcrdon 
L'rspJosioii qui a bouleversé hier matin 

le lîàtimeiU tout neuf du Crédit foncier 
fait courir les bruits les plus fantaisistes. 

I-empiète n'étant pas encore terminée, les 
pauses ne peuvent donc être précisées. 

Voici quelques détails sur. cet accident. 
M. lienrjod, de Pomy, lisait les cours de la 

Bourse à l'une des vitrines de la banque et 
venait de dire bonjouf à un agent de police 
de passage quand une formidable déflagration 
les jeta a terre. Toutes les vitres du quartier 
volèrent en éclats. 
t Après un moment d'émoi, M. Ilenriod et 
I agent s'élancèrent dans le bâtiment pour-
porter secours aux victimes, t/agent, toute 
fois, s'en retourna pour aller chercher son 
masque à gaz. 

On découvrit Mme Cornu, qui habite avec 
son mari ail troisième étage, fortement com­
motionnée. Kilo avait reçu plâtre et boiseries 
sur le visage. Elle fut conduite a l'hôpitat. 
Nous avons pris des nouvelles de son état, 
ce matin. Il est. satisfaisant et Mme. Curnu, 
nialgré le choc nerveux et se» blessures, a 
passé une honne nuit. 

'LA violence de l'explosion a été énorme. I.e 
biitiment entier est fissuré, quelques pièces 
d habitation sont endommagées. Les frais 
de réparation seront, très élevés. 

A au m. 
Maîtrise {Mirait ; G r a n d e m u l t r i » : R e i n i a n n J o 

s e p h , G e n è v e . S 2 « p t s ; S c h w e r t f « g e r I r M e r i r , , G e n è ­
v e , 5 1 3 p , t B r a l a i a n t L o u i » , B o s s v s. M o u d o n . A l t 
p o i n t s . 

Maluite jéde.çilf : P e t i t e m a î t r i s e : K . i m n e H e 
H e n r i , G e n è v e , 4 8 » p . ; G a v m Al f r ed , (" ien ive , 48« ; 
M l r t u a r d M a r r « i , B t u t s i g n y s . MorKes , 180 p . ; s t r « u 
II A f l r e d , G e n è v e , 4 7 Ï p ; S i e g r l ï t O I t o , G e n è v e . 47ft 
p o i n t i , 

'Cible Progrès : G a v l n A l f r e d , G e n è v e , 0« : L e v a i 
G n u t o n , L a u s a n n e , 9 S ; C a v l n A l b e r t , P a v e r n c , g ' j • 
S c j i w e r t f e g e r I - r c d é r i r , G e n è v u . 02 p i s . " 

fUble Lmisanne : S c h w e r t f e n e r F r é d é r l r . G e n è v e . 
'Jl I p t s i S t r e u t l A t i r e d , G e n è v e , « 3 p t s . . 

Gtw'Cumiiloh i U u f o n r M a r i u s , N v m t , o S p t v • 
M e t l J R o b e r t , L o n s l r o d , s ? ; S legr l s t O t t o , G . ' i i è \ e , 
56 p t i . . . 

™ ' ' Bonhew : F a n s c h F r i t / , G e n è v e . .Mi p t s . 
GftnfpWM rfVotii;>er * R e i m a n n J o « p h , G - n e v e . 

I.e général Guisan a visité, hier, le stand 
de la Pontaise. Après avoir parcouru'les 
installations, le fiéiiérnl fut l'objei (l'une ré-
ceplion au cours de Inquello. un souvenir 
lui fut remis. l£n échange, le générai fit don 
d un superbe challenge. 

Résultats de mercredi : 

Meilleur* rèiultata du 11 teptemhr* 
A SO m. 

Maîtrise fédérale : G r a n d e m a î t r i s e : D n r t e r Lu-
c l e n , N y o n . 49ft p t s . 

. i / a f / r / i e fédérale -. P e t i t e m n t t r l i e : S c h a r l l g B r -
t t e s t , G e n è v e , 486 p t s : P i a l t l n i A r d u l n o , C o l o m b i e r 
4 / 1 p t s . 

Cible Progris : d e S i e b e n t h a l K d ô ù a r d , ChnrilrJU-
e n e , A3 p t s ; S a n t c h l V l r . , D l n b l e r e t s . 02 i t t i 
. Cible Lausanne : C a v l l l e t P a u l , P u l l v . 222 p t s • 

E m e r y ( . l i a r l es , S a l n t - I . e g i e r . 2 0 0 p t s . ' 

Uble Comptoir : G u e x M a u r i c e . S a i n t - L é u l e r . 3 8 
p o i n t s ; U e r t s c h i A l o ï s . S a l n U O u r * ( F g j . 37 p . i B l o r h 
G e o r g e s , O r b e , 37 p t s . 

Cible Bonheur : C a r r e l l . uu i s , V v e r d o n , 3 0 * p t s . . 

A :tflO i 
Ma\lr(se fédérale : G r a n d e m a î t r i s e : h e n e c c e r 

r n l e r F é l i x , L a n -R o g e r , I , a u n u n n e , 3 0 3 p t s 
Banne; 303 pts. 

Maîtrise fédérale : P e t i t e m u l t r i Dumautlilt»; n t ï w •'•'"•'"•> • • «Lue n i . m t i i e : UUmaULlllOK 
René, Morges, 4ft;t pts ; Jaton I.'lvsse, Moudon, J86 
points : Gnablalx Irançois, Lausanne, 471 pts, 

pts ç/*le Progrès : ïlelfer Alfred, Morges, 
Rolaz .Marcel. Lausanne, Ht. 

Cible Lausanne : Wenger Ernest, Villeneuve, 40 
points ; Mubort Paul, Aigle, 46 pts j .Martin Kmije, 
Lausanne, 45 p, ; Kulfer Robert, tiranev, 43 p. ; 
Slegrlst Otto, Genève, 43 p. ; Wlttwer Ueiîls, Grand-
son, 46 pis. 

Cible Comptoir : Miévllle Charles, Yevey, 56 pis. 
Cible Honlieur : î.utlii* Jeai'i.'"ioo,pts ; ÙJatie- .Vlei-

i, Genève, Ïi9 p. : Mermam 

Tous meubles 
«ont a c h e t é s «u meil leur 
nrlx pur I \ . C h o l b t . s t . 
M a r t i n 1, I te l . : t . ' , jx t i . 
un i, tt'i. :i :.:i so, f:.m>7i 
• • i . , , ii-u .» .i.i nu, I „ ) I I I I 

Fourneau oateiiaa 
e i t ( I rn iundé d'nceijiiinn, 

Uffre dé t a i l l ée m u » K 
•i.iMï; l i , à In Ituill, ,!•,{••' 
de t., 

Enquête publique 
U Mimleljiiilité rf« [,„,,-

u n i t * , a t onau r de la loi 
il» 5 févr ier 1941 sur la 
f,.-.l i.-.- •!*-:- t.it i-n^T i*,ri--.,--.,m-
inct a l ' cnqu^ t . . imi,!],,. , .• 
in» p l a n - <iui lui M»it f.ié-
sontee par : 

M. F . - c . l ïoi iuer . a r eh i -
I i 'c to, J l..iii>,mtic. ecuicfi'. 
l iant la doiuolft lon e t la 
' ' ' i«t.MictÉoii «l'une ninwxn 
ii I usage d-ittelier P.I i| f l 
liuivaux pour le. compte de 
M. f.liivaimi liai, sur «a 

i;"»r;V , |f s i S l ' ; ' ' ' • ' venue 
da Tivoli 12 bis . 

Les pièces stmi. <1 éjx.ç.-,..-
A la l l i rcelùi t i d i s 'iÏHViinx. 

Uélal d 'oppos i i ion :•• ly 
s e p t e m b r e 19-îfl. 
^ ' • ims i imie , le l O s c p ^ m b r e 
lO.ifl. : i .n.v,t7 

IMn-etioH rie» Travaux 

C U A l K L A l N I i 

Ee r d u e , v e n d r e d i 0 a u so i r , 
a u l r u e N e u v e , a v e c 

iiiéduiMr N'oel souk les 
a r m e s 11)3». R é c o m p e n s e . 
C a s é C l m u d c r n u 3 2 . L a u -
-n i i i i i - , 

C5311I 

PERDU 
ititiii.nche Coinpiiiir J iupiel tr 
cnrinit rouge Vif Inlno. 

ltéeoni|>eiise Hrcil . i i ini .-
ser, elieinbi des lilveftn >• :•, 
n - " n " - '*:i2:ii 

•" 
l ' e r i lu s amed i ' , r u e d e 

B o u r g , r ue S i - F r a n c o ! s, 

2 reproductions 
d e l a p l e u u ( r r c s q u u s u r 
fond n o i r ) , R a p p o r t e r c o n -
Iro r é c o m p e n s e , a v . H a r p e . 
U , 3e Kntiélie, o u t e l . 
2.-! 7 12. • ___ C 3 2 8 5 1 

Otihllô""fîTîîïniicfie m a l i n . 
a u b u r e a u - d u té ié j j r ap l i e 
d e la g a r e , Un p e t l l a n p n 
re i l 

photo Kodak 
OUalit . D o n n e r é c o m p e n s e . 
R a p p o r t e r M. 'Gru l fe l , a v . 
G o u f ' 13. 1:32875 

P E R D U 
diniiniehe H s cp lembre 

llraeelel nr, fi nim-« 
;'l»'iiic.fcni](.tinc.ni:,l „ 
m'elotiue ^ ros \e niétlnille 
S'mlrc-MT l'enoioii t lnlr S<t. 
lolt, A v . Verdei l 11. Tel, 
ÏUK.Îfi. F o r t e réeompeiike, 

i:3i»o:i.s 
Pe rdu ir.>s p e n t e enve-

h i p p e f i u n i l r lili-iH'.iiifcii.iui 
d ive r s eouinm-:. H é r . n n . 

pense. - nbaâfT 
P' iccl , lltMel Mnnt.tHii. 

mm 
i i l . t | .[i ,eii!r. ' Iti. ' l . M h e u r e - , 
iiv.'im1)fl.'.<-lliiflly-.Jil>ii,l„,iii 
l'Mlllll l 'iiU, nu col l ier de 
ln'l'li s j:ii)fj|i;ii»,-s, Suiivciili 
tic famil te . l ' ê t r e d,. 1,. n, (1-
j.orii ' i mi d 'en a v e n i r Mm.-
i;«li)iiili-(..iiUaV, IlOtliusv 71, 
'l'N i'.-,-.iiin„,|u,.r;), cr,;i;:...^ 

PERDU «w de «ruine» l ï kg,, o a r e 
1 f l o u en Mnlley. Avisez 

,»VaHd. î eh . de la P ra i r i e 
(8 . Malle)-. R ^ . O I M I . , n-, 

3 i . . _ _ r ! . . ' i . l i ! , 

Lu 
Oublié 

persoinie <pii ,i pris 
d ' un fhnpetni b run 

i, l'.. M. d n m Irnln 
in i e - i r lbo i i rg , le :>7 

. . . , à M h, 50, eal priée 
i dû le r a p p o r t e r : ; i ( , Chmi-
| d r r o n , l e . fl.. CXï.m 

T U t - a i o . ï r o i i v o " 

parapluie 
(ftoique Héthi isy . 

• j A t l r e i i e J n m a n 7. 

l ' cn ln d i m a n c h e S P16202. 

parapluie brun 
I c imet iè re d 'KcuWens . 
! Mme Vaney , » ois, *v . 

OU CrrannuoiU. 

: f.isee (es ptlitet annoncés 

vbtation canlonaia 
O K S S l et L'L' --I l 'Tl \ i u i l i : 

l!Mti 
l in conformi té de l ' a i n H é 

d iM'<n . iç i l , r i ; i . , i du .'1 | m u 
lii-iti, Piinsi'iiililéo de l o i n -
iriinie es t eorivt .qurc i,mir 
dnuieill a i et itlniatichf -.••i 
seplemlire 11140, i t Peffel de 
,-t! lU'IllUHl.Vr Slir l,< ll.!,;|Vt 
«11! -.'«) niili IHlli jtUnil.K.t au 
« unicil i l ' K u t un crédi t de 
t,.i'ii..i»)n tr. pmir l ' i i op iUl -
t lon de la p ropr ié té du 
C'-dre. aveulie de i.lour, l .au-
santie. 

I,e r,uc de* é lec teurs et, 
déposé an luiinait du l i e . 
(-'Isttv clvl tpic, iiiunsxc de 
THolcl do Ville, n-7,-dc-
cliHUssi'c, ii);ic, de In l.uitve 
Il liera ilériiiHivernent elua 
le, vemlrerll ut* sep tembre 
l l ' l l l . à SU h . 

Un bureau de d i s t r i bu t ion 
de c a r t e s c iv iques pum- u-." 
nouveaux èleutijur» stmle-
iiii'iil i c rn ouve r t le ven­
dredi 91) sep tembre l l t lf i , de 
S a L'tl h . , Kunn iuierriipiliiii 
(Annexe de \'Hti)al de vi l le , 
rrï-iFî-e haussée) . 

Ces Cltovciis nés en l ' ' ! t j , 
a y a n t .•<• au» i nvu lus au 
?l> s e p t e m b r e IP4H, doivent 
ê t r e purluitiN de leur ae le 
de na l s sanée on de Huile 
iiiilre. m.Ve olficielle ind j . 
UUiim l a d i i l e c \ a e l e de leur 
inil.esiui.v (l lvnit de famil le , 

ilcle d'ininijie. cille d'frlcll-
l l t é ) . 

Seront adtain au sc ru t in 
tons le.- olloy,.,!* d»inlcl l lés 
«buis l ivcanloti .-i i.ti^. 'd.inl 

- .'iirln elvltpie. I.cs élec­
teurs lai isaiimji , qu . ).',„,( 

la curLe un mille-
.....^ ^ im<t sont priés de 
In r éc lamer a u Hrtris'.ic c i-

Votatlon cantonale 
D M l f l W i l S N K l T f e M B R K 

M* lu 
si ir le , tioéret. du '.'0 n u l |?<ifi 
a l l ouan t au Conseil d ' K t a i 
un c réd l l «le l bon mm rr. 
pour l ' acaul f l l tbm . d o la 
[.niitricié, du ( è i l r e , avenue 

île Cour , [ ,ausai ine; 
VOTK M » » MAIrAPKS 

BT l» i : s I N t ' I l t M K t . 
A u x t e n u e s de la toi du 

1 7 m . v e i i . h i c lï'Vi s i i r l V x c i -
clce des d ro i t s po l i t i ques , les 
m a l a d e s ( c a s . d e ma lad i e s 
cmitj .nieusfs réservés) seul 
a d m i s a vo te r à dciulcil , . . 

Les Intéresfès do iven t ; !\ 
ce l effet , faire pa rven i r Jus­
q u ' a u venrtrt.ll AU sep tembre 
1016 R midi, a u plus tar i t , 
a u Greffe m u n i c i p a l , nue 
d e m a n d e é c r i t o d c p . i i t i . ' t p r r 
aj 'x o p é r a t i o n s de l ' aasem-
b l é e . I l l c u r . ' - t e\i.rt"-i.'-metit 
rei . i i i tri iandé île Vérifier s ' i ls 
sont on possess ion da leur 
ea i t . ' c ivWpieml l l .Uime tfiii-, 
-ans l . tmiclle Ils ne ( imirr .mt 
v o t e r . îfto.'iOl) 

L a u s a n n e , le ; Iflptofnbrfi 

O U E F F i : M U N I C I P A L , 

virpie, ,au.\ j ou r el heures 
indiqués cl'àegRO*, 

A PouoRslon de e e t t d v o -
latii .ii . les d ispos i t ions de 
l n•!'•:-' du Conseil d ' K t a t du 
-t Juin iftiS sont a p p l i c a ­
bles. éù.ZOb 

Lausanne , . le 7 s e p t e m ­
bre 1916. 

or«tre munlelpal, 

Enquête publique 
La Munic ipal i té de [.an­

nui té , à t eneu r de Jn loi ilu 
• février Hl l f , s u r ht police 

• l is fui is t rnet ioi is , soitiuel a 
I empiè te pub lPpm le» piano 
' ' " 'Vi * ? , n l l ' resenlé» p a r : 

i . M. f'. / t n l l ae l i e r , élee-
rie en.coneiTi iui i t l'iiisluJj.t-

tloit d e (Uverses im.eld,, , . . 
n * y « j n è e i nnr fi moteur» 
é lee r i r jnes d'une, pu issance 
' " l ' I " «le MMj ( V , pour lo 

«biiisseslnennxslsd.iii-.riit 
:•"•"•••• irjiimi, miz ,1'Oueliv. 
a \ « i i u e d e in H a r p e 50. 

U. M. h, J t o ibucbe r . .'•lee-

l'irion de 2 in..lei,r, , I,, r,, 
' { u c ï J . ' ! ' " ' , pulsv.-inee t t i la le 
I V • " , : ' ' " ' ; ^ à «ICIIOM-
icr I innehiiie « ha.-lie,- et 

r;:i!;if;r;,:"ï:„;
,™;i™ir 

1-ii^s,,;;,:!ïïr."1*''1' 
. I ^ I , 1 ' " ï " 1 ; " , " , " . Sloiinrl 
nnill 1 'iiiiLiiiiirpiiii.iii il-,,,, 
• " I ' , 1 " ' •l-,-0rn,ill,,i,,.,.U' , , 
;111"",™* , , , 

<Ueir l ( i , i , s , | . | m r , 
l,,l,,l<- ,1, L',7 , ; v , , „ „ , - , . 

I.I.N. ; Hi-l-ArKll . . I n n s l ' l m -
liKiublr j , r , ,pri , . | , i de h, S 1 
1.0 Unis, i ivénuo CCmr Houx 

W ' ™ 1 ?" "''» Trnvniix. _y«lai (l'opposition: Zl 

L o w n i l i l , , le 12 suptei 
b r e 1946. 290.'J( 

Direction da Tratiaui. 

i- s>. lit,-, Mvii-nii" lourniil Individuel 
VDICI 1M r&iullnls do la deuxième ronde 

, qui s est Julien mnrdl soir et qui n été mar-
qut» jmr lo deml-deliec du tenant actuel du 
ehnllonsa offert par l'A.D.I.L,, lid. Cache. 
' Bjrfgomid C.-I'fjliud A. 1-0, l.anlliaclm C -
.Mllllcr H. 1-0, Kisold P.-Clcrc H, 1-0, Gl-
o . i "„ H ; ; L , *& c > ' W ' 1 ' 0 (""•'«"), Ocetschln 
Hené-Paçhe Ti. >/r'A. Moyrtre M.-Cœndcl 
ni'rf ?' Husçr 0,-c.rcux 0 . l-0„l>lguct !>.-
forfait . Bttrnal R.-Vogt E. 1,0. ^lutzen-
i!irs rS'S5 rS."'i .ïA ' '-0- Bûcher- A.-Sldlcr 

Jéan-Pau! 1-0, Xarl L.-Scliellenberg H. 1-0 
(.ratania J.-Micliod J.-P. 1-0, Pcytrequln H.-
Rahlll V. 1-0, Steincr W.-Cosandlcr H. 1-0. 

Mx parlioj sont restées -en-stupéns. i 
, « a u t r e part, voici les résultats des sent 
liartlcs valables pour le premier tour qui 
avalent «te renvoyées : Oberson O.-Nnrt X 
1-0, Creux G.-Burnut R. 1-0, Frcv W.-
Buclicr A. 1-0, Piguet P..I,orcnz À 1-0, 

prBoaud G -Kaolin F l-o, (.ambacha C-
Ulglt-r 1-0 (lorfolt), Joly M.-Mérlnat P. 1-0. 

L'organisation, cnnflée cette année au 
(.lui) Amateurs do Lausanne, se révèle en 
tous points parfaite. 

FOOTBALL 
Ileau-Séjotir—Crédit Foncier 6-1 

La llotmllc équipe du p. (;. Beatl-Sélour 
u dlsinité mardi à Pully son second match 
contre les Joueurs du Crédll Foncier, sous la 
direction de M, Ktchen, du L.-S. 

La partie fut. très Intéressante et Beau-
iojoitr gagna facllenient par ti buts à 1. Au 
repos, le score était de :i a 0. Voici la forma 

dé, lOtl p. j Perd» Georges _ 
Paul, Chaiiv-de.l-'oiïd». 9& pts. 

Çtple Consolation : Wcrly Bernard, l.ljnierolle. 45 
points. ' 

Concours d'équipes • Pne.nileux r-emand, Tour-d'e. 
Pellï, 57 pt, ; Berloll Max, Lausanne, si p. : Mo-
"",? A?.0'Pn«> '•' MPeyi 5" P- : Werly René, Ligne­
ront, oO pts. 

ETAT-CIVIL 

r c p o i 

tlon nés vainqueurs : Zmllaoher i Bula, 
liqucy i UurmuiU, Zblndoli, Giroiid.il {.Ton 
duz. Valenllni, Itovlna, PïoTie et Ulclmz. 

Soiljcili, lo F, C. Beau-Séjour rencontrera 
a la Pontaise, lorrain municipal, le F. C. 
Rubis. j ( , p 

TTIt 
(.ridin Tir du (.uniptulr iulue ePTIr (édéral deeentrallsé 

1046 
l.a Usa. - 1 . M-|,ttMnfjrr 

-plein-

l.es résultats du 10 septembre 
A .'JOu lu. 

Maîtrise ttdcrale : «rondo maîtrise : Weidmann 
eau, U-enloii, lll-.i points (it. s aepteinort-, Wetd 

Jiiiui . rai l , \ verdoii. ion pt s éunleineul i. 
M . : , , ' " " " ";d''!!:ï- l'-'1"-'' " , : , U r l s < : l > & l« 'd Julien 
.Nlont.-li.-rand, 48J in . : Oi„„r Adolphe. Oenéve, 4«2 
oolots . (drurdot LIvsjc, Suchy, tSo : tilron Louis, 
Luçciis 47» Urlnd Charles, Lausanne, 478 l CI,,.-
Wolx Franvois, Lausanne, 177 pts. 

çtote Proyh ; Jac Charlos, Orun-la-Ville 91 
iwlhli ; l-.vrc Robert, Moraes, 90 pis. " ' 
r „ V , '•"'!'"""' iBarrour î Louis, Oully, 4(1 p u . ; 

S e % i t t o u " " ' • - V c w - v ' , 8 'Mm Adolphe, o e : 

.Jï!!"' ' ( ' vT ' i l " ;.J;.™»ire.v Camllie, Lausanne, Ht 
° r\ù.: » H 8 s b r o , i S"!!''!1!! C o m b l e r (Nchl 56 p . 

:.Ctltle honhenr : Jordan.Omton, Ctrrouge (V«) 100 

Mariages 
Anliorn, M i c h e l J e a n , s e c r é t a i r e , d e W o l f l i a l d e n 

( A p p e n z e l l ) , e t Hissai, R e n é e J e a n n e , d e e io imic r i i s -
J a - M I I e ( V a u d ) e t N e u c l n l t e l , A L a u s a n n e . Blgutn, 
h n i e s t H e n r i , e m p l o y é p o s t a l , d e S t - L é s l e r - I a - C h l e s a r . , 
à L a u s a n n e , e t Vlrhli J u l i e t t e M a d e l e i n e , d e X l e d e r -
m o h l e r n ( H e r n e ) , a M o u d o n . Henlo, E m i l e J e a n 
L l i a r l e s . a i d e - m é c a n i c i e n , d e I . a u p e r s w l l ( B e r n e ) , 
e t Scltritn:, L é o n l e , d ' o r i g i n e a u t r i c h i e n n e . 4 L a u ­
s a n n e . Iterlhoict, J e u n J a c q u e s , b o u c h e r , d e H o n g e -
i n o n t , . à J . a u s a n i i o , e t Itaier J o s e t i n e M o r a o r i t a . rie 
l l e l l l n g c i i ( M e u r e ) , a u ( i l i l t e l a r d - M o n t r e u x . D r i a p n , 
C h a r l e s J u l e s , I n f i r m i e r , d e V a l e y r e s - s o u s R a n c e s e t 
I J g n e r o l l e , e t fjmrpilloi, F e r n a n d e A l b e r t i n e , d e 
B é v l l a r d ( B e r n e ) , A L a u s a n n e , tletlex, G e o r g e s - A n d r é 
p o l i s s e u r , d e C o n i h r e m o n t - l e - p e t l t , e t flérfoi, L l n a 
M a r i e d i t e l . t l e t t e , d e O l i e r s c l i r o t ( 1 - r l b o u r g ) , A 
L a u s a n n e , « t a c R o b e r t K d o u a r . l . i - a i n i o n n é u r . d e 
L a u s a n n e , e t ffteumoM, F . l lv , d e S t - C i e é g e s e t M n r -
re-ns ( A ' a u d ) , A L a u s a n n e . Bolnnard, M a u r i c e , r e p r é ­
s e n t a n t , d e A i g l e , A L a u s a n n e , e t Héritier, E l i s a b e t h , 
d e M o t o i l d l n e t ( i K e n s , A C n a r n y . Ilolssard, M a r c e l 
J u l i e n - F é l i x , c h a n f l e u r , d e M o n t h e v ( \ a l a l s ) , A L a u ­
s a n n e , e t Dètraz, L u c i e n n e A n d r é e . ' d e l . u t r y c l C o r e l 
( L a v a u x ) , A P a u d e x . Jtosslianl, I l e l i i r i c t , W a l t c r , J o u r -
l l a l i s t ç , d e l . l t l k o n ( Z u r i c h ) , à L a u s a n n e , et Itaigrn-
. t e , D o n A l i c e , d e R o g g w l l ( T h n r g o v l e ) . A Z u r i c h . 
miel, A n d r é A l e x a n d r e , n é g o c i a n t , d e l ' r o n i a s c m . 
B l e s s o n s e t A u b o r o n g e s ( F r i l m u r g l , e t Cachet, l l c d -
w l g e R l l s e M a d e l e i n e , de. ( i r u v é r e s ( F i - l b o u r a ) . A 
L a u s a n n e . Casellinl, R o b e r t A r c h a n g e , c o m p t a b l e , d e 
A r o g n o ( T e i s l n ) , et ttmtl C i c o r g c t t e A d r l e n u e , A 
O r n i o n t - U e s s u s , A L a u s a n n e . Cliumpendal, A l f r e d 
L o u i s R o b e r t , e m p l o y é d e b a n q u e , d e B a l l o n s , e t 
Crot J e a n n e M a r g u e r i t e , de F o r e ! ( I . a v a u x t e t S o v i -
g i iy , A L a u s a n n e . IMsIlnet, R a y m o n d E r n e s t , n i u r w -
s l n i e r , d e L e V a u d e t M a r c h l s s v , e t y.oufs N e f l v -
C . e o r g e t t e , d e ( H é r é s i e ( B e r n e ) , S L a u s a n n e , (. 'rtffer. 
( «eo rges L o u i s , g e n d a r m e , d e l l a l i l c n s e t R o u i u - m o n t 
A L a u s a u n o , e t J.lmldo, J a n i n e M a r i e , d ' K c h ï n d e i n . 
A b e h a n d e n s . IMapierre, A n d r é r j i a r l v G e o r g e s , 
c o i i d i l o t n u r - t y p o g r a p b e , de. J o i i x t c i i s - M c z c r v , et fies' 
f h n o i i i , G l l b e r t c G a b r l e l l e . do C r s v e t K i o n n e n s ( l ' r i -
h o u r g ) . A L a u s a n n e . Dnptiis, E m i l e C o n s t a n t I n s ­
p e c t e u r d e la p o l i c e d o S A r e l é , d e P e u l h f r é a z , et 
Lalderart, G e o r g e t t e J e a n n e , d e t u g d n n ( l e s s l n i A 

L a u s a n n e . )- '«r„e„ Al t .« r , l , . ,..„ A. ' 5 S S " »- » „ . . , , , . v , n „ , , v „ e „ i , , i , . , , i , . , ,u- ia i i , , e s s l n i â 

L a u s a n n e , l'orma, A l b e r t J o s e p h , l a l l l c u r d e v e r r e 

c, e t Blanc, ( i c r l i - u d e , de-. A y a n t ( V a l a i s ) , 
d e L a u s a n n e , . . . . . . , . , . . , „ , , , , , . , . , i. w . , , , , \ , 1 , , , , , 

A L a u s a n n e , f - re i , I l e r b e r l . a i d e p o s t a l , d e S a l o n 
R e u l c n c n j l l i u r g o v l » ) , à L a u s a n n e , e t HeheideaM, 
.Selnin. d e ' i r u b ( H e r n e ) , A l i e n b o n d i D e r n e i . Gesse, 
ncu, J e a n - S H i n u e l , i n e u i l l s l e r , d e C o r c e l i e s - l e . J n r i t 
f L h ï . , •''",•, ' • ' " , " ' " ' , ' ' " l ' i o v l l l e , A L a u s a n n e . Uni, 
R o b e r t . F . n i I l c . f o n c t i o n n a i r e a u x t é l é p h o n e s , Hi 

s , ' . ' Î . .V."" " • ' e t I M ' I O I G c r l i u i i n e L o u i s e , d e 
M o t l W a . y i l l o , A V a l l o r b e . c,„,.je„l,ei,„. G u y . I n g é ! 
n e u t a g r i c o l e d e l . e n g n a u ( A r g o v l c ) , ,, L a o s , n e , e l 
I•ahrenl.amp. G e r h a r d l n r E u p l i c n i i n N „ r n s t e l a i i î e 
W " ' S î " " " ' « h l e l i n c , A I i p r e c l i t s l i a u s e l i (Ail i l . ' 
c l i c ) . Hiltlll, Be l l e A r t h u r , c u i s i n i e r il,. I , i l / e l / l i i , 
( B e r n e ) e t tiianlel. M a r i a M a r g e r i l h a . ,1e i i n i e , , r 
s o n s ) A L a u s a n n e . .Vfco/o. , S l n n l e v R o g e r , a g e n t 
d ' a f f a i r e s , d o E p n l l n g o s , e t thalln, S i i n o n e , d é ( ; , a , , i -
f T e , ' * ' • » " , « n n e . Vlklit, A n d r é , m é c a n i c i e n , S u t ï -
U t t r i g e l . B e r n e ) v o l Bedtmx, A i m é e I r è n e , d e T » . 
v e r s ( N e u c l i à t e l ) , A L a u s a n n e . Kelnegtier, E m i t F d a l n 
« i - . * B i l l e , A L a u s a n n e , c f lle& , ( "n i ' . ' 
? i ( u e . » v ï ° t l S l " • « f t l o n e l l t é f r a n ç a i s e , : À P a i l s 
0 6 « « r r . ) , e n s é j o u r A L a u s a n n e . Rulfell. i l e x a i i d r , 

AWl' ly . ' 6m*"tt* Vntolt, de 8 p l « (Berll.) 

IftillfMrsifNailia _ _ 
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D E M A N D E S D'ACHATS 

""] Vieux 
I j Ferra 
J Déche 

Vieux métaux 
Ferraille 
Déchete divers 

Cotes duMontbenon 18 
Lansanne-Tél. 2Ï497 

ON CHERCHEi 

H!' fl •'•"• '""'*« 8ssw irtff fffiS! 
I. nilire d'appe-ellteur; 1 ici* à métal eliefiïtrtY 

A vendre t 
«g!ïQî!'bôh*nit0n,M90 * , 0 * *4o"»-i -Mie A « -

Ecrire sou» j , 68845 K . t l i Feuille f Acl» de Lamanne 

Suis acheteur 
jumelle» à prismes, aspira­
teurs et elreuiea, cottre*-
fort», llno», meublée bureau, 
nuehlne» à écrire, serviette» 
cuir, malle» et vaille». 

Bchlaeppl, rat l'éplnet 6 ' 
Tel, 2 52 08. 048494 

Ou cherche P*7tTl 

ohien de chasse 

Stand, Sloii. 
Vieux 

on demande d'occasion 
Calorifère CINE Y 

OU SimpIon,grandeur moyen­
ne. Téléphoner su 3 SB 28 
Lauianne. fflMM 

Calorifère 
demandé à acheter. Case 
220, Chaudcron. CS380B 

J'achète 
une tunique ou vareuse, un 
pantalon et une tapote mi­
litaire en très bon état et 
grande taille. CS3193 

Faire offre arec prix à 
P. Roulln, Echelette» 9, au 
1er. Lausanne. Tél. 3 58 56. 

Vieux bijoux 

par Tt-i 

MATHH GEISER 
BIJOUTIER 

Ohauderen t# 
VU-à-Tla Serv. Induitr.) 

Machine universelle 
On en demande une petite 

d'occasion. Faire offrei sous 
chiffre P. 578-12 L. à Pnbll. 
cltaii Lausanne. . 

Pressoir 
Je cherche d'occasion ou. 

neuf, petit pressoir rond à 
vit contenance 600 à 000 1., 
bassin fonte ou acier aveo 
pieds. 

Faire offre aveo prix A 
Ernest Perren, Veyraa •• 
5lcrre, Vnlali. C53278 

Jeune c h i e n 
bous loin», fournirait ran-

On demande l 'acheter 
une bouchonneuse 

aveo ou sans moteur, Adres-
: aer offres nveo prix a Qui-

manu, ébéntstei 2, Chemin 
A, P ici ou 3, Lausanne. 

C53O09 

ACHAT D'OR 
BRILLANTS 

6JRCS?ÈAN 
OKSNO-CONl 13 

J'achète l'Omptant 

Meubles tous genres 
Chambres à coucher 
Salles A manjjer 

Studios, tapis, etc. 
Celante, Pré du Marché 
No 34, tél. 8 68 05, Lau­
sanne. Val» partout, dis­
crétion. PI002-87L 

Oncherehe C52751. 

toio ondulia 
10 feuilles bon état. — 
PLATEAUX env. 4 m. long, 
é cm, épais. 

Faire offres L. Donzé, La 
Conversion. 

J'achète 
Testes, manteaux en cuir, 
gilets, pantalons, bottes, 
(mètres, bonnets, gants 
en ouïr, bottes caout­
chouc, souliers, complets, 
vestes, wlndjacks, pantalons 
longs, golf, saumur, panta­
lons Imperméable» pour mo­
to, manteaux,chapeaux feu­
tre, chemiserie, serviettes 
cuir, sacs de montagne, va­
lises, etc. — Ponnaa, rue 
du Crét 9, derrière Cinéma 

Rl-249. J'achèterais 

50 à 100 saos 
troués pouvant servir pour 
transport de boches. 

offre» à T. Albreoht, Ne» 
sur Kchallcna. 

SOULIERS GARLOM 
No 84, demandé». — S'adr. 
Currhod, chemin du Cente-
nalre, Prillf. P18289 

Machine A broder 
ZlK-Keg Adler, 9, 1 ou 9-3, 
eut cherchée d'occasion. — 
S'adresser à M. Dêcosterd, 
Pré du,Marché 90. C53238 

Je cherche à acheter 

pèlerine de vélo 

L, Voruz, ch. Rochettss 6, 
PullT. 

Manteau de cuir 
de dame, taille moyenne, est 
cherché d'occasion. — Tél. 
le soir dea 18 h. au 8 01 7 ri, 
Lausanne. C53.Î31 

C53lU. Costume tailleur 
ou deux pièces, noir, 46, 
prix modeste, bonne coupe, 
est demande. — Téléphone 
8 41 10, Lauianne. 

j ' A r îi F: il-: 
argenterie, lonfpies-vtie», ]u* 
nielles, Jolis bibelots, étaln». 
radio, vaisselles. Humbert, 
16, Grand St-Jean. C53I86 

K2S-87. On cherche 
POUSSETTE 
pour lumeanx 

mime usagée. 
Kaiser, Marterey 28. 

Tous meubles 
sont aclielé» au meilleur 

K lx par M. Chollet, St-
artln 4, Bel. 3 62 86. 

tin 4, tél. 3 53 86. ÇJBMI 

Fourneau catBiïes 
est demandé 'l'occasion. 

Offre détaillée soua K. 
53167 K. à la Ftutttt d'Avit 

O B J E T S TnOUVES 
ET P E R D U S 

CHATELAINE 
perdue, vendredi 6au soir, 
haut rua Neuve, avec 
médaille Noël soua les 
armes 1039. Récompense. 

•Case Chauderon 32, Lau­
sanne. 
] C53411 

Perdu C53412 
LUNETTES 

avec étui en fer, de Mont-
choisi à la gare. Rapporter 
51, Bd de Grancy, Se gau-
che. Récompense. 

Perdu samedi, rue d* 
Bourg, rue St-Françola, 

2 reproductions 
de tableau (fresque sur 
fond noir). Rapporter con­
tre récompense, av. Harpe 
11, 3e gauche, ou tel. 
3 47 12. 068854 

Oublié dimanche matin, 
au. bureau du télégraphe 
de la gare, un petit appa­
reil 

photo Kodak 
ouant. Bonne récompense. 
Rapporter M. Grulfcl, av. 
Cour 43. 

CS2876 

PERDU 
Î

ae d» graine» 12 kg., Gare 
u Flon en Malter* Aviser, 

Oaraud t., eh. de la Prairie 
18, Maller. Récompense. 

C53815 
ftii-iHo. trouve 

parapluie 

PIRDU 
dimanche Comptoir Jaquette 
enfant rouge vif ialne. 

Récompense Rrettenmo-
aer, chemin des Glycine» 2, 
Reriens. (".53231 

P E R D U 
dimanche 8 septembre 

Braeelet or, 6 r ann 
chaîne, fermeture émail bleu, 
breloque grosse médaille. 
S'adresser Pension Clair So­
leil, Av. Verdell 11. Tél. 
2 68 50. Forte récompense. 

(33038 
Perdu tréa petite enve-

loppe en cuir bleu contenant 
divers coupon», Récom­
pense. C58317 

Faccl, Hôtel Montana. 
PEROU 

mardi, entre 10 et H heures, 
avenue de Challly-chemtn du 
Grand Prai, un collier de 

Séries japonaises. Souvenir 
e famille. Prière de le rap-

êorter ou d'en avertir Mme 
olomb-Gallav, Béthusy 74, 

qui récompensera, C6B888 

Oublié 
La personne qui a pris 

soin d'un chapeau brun 
No fi8, E. M, dans train 
Lausnnne-I'rlboiirg, lé 27 
août, à 14 h. 50, eat priée 

deron, 
Récompense. 

C53308 

Perdu dimanche 8 P162fl'J, 

parapluie brun 
jet1ère d'Ecublens. 

Usez les petites annonces 

U touilla* «lu four... 

Jeudi l t septembre 
37e semaine de l'année. 255e jour. Restent 

110 jours. 
Saint Tobie. 

• Le soleil se lève à 0 h. 00 et se couche à 
18 h. 55. 

La lune se lève à 20 h. 01 et se couche à 
6 h. 57. 

Etat de la tune : $ 
Température (Champ de l'Air) : maximum 

de la veille : 21,5 degrés ; minimum de la 
nuit : 10,4 degrés. 

L'anniversaire : 1848. Adoption de la nou­
velle Constitution fédérale. 

Prévisions du temps : Augmentation de la 
nébulosité, surtout dans le Jura. 

La pensée du soir : En fait d'imperfections, 
nous sommes des aigles pour voir celles d*au-
trul et des taupes pour voir les nôtres. 

(St François de Sales.) 

La circulation sur St-Frnnçola 

La Direction de police communique : 
Certains conducteurs, circulant de l'est à 

l'ouest et arrivant à proximité de l'agent 
en casque blanc, éprouvent encore quelque 
hésitation à lever leur signofile. 

Voici commetn procéder :• 
1. Direction Pépfnet : flèche k droite. 
1. Direction Grand-Pont ; pas de flèche. 
3. Direction Grand-Chêne, Petlt-Chône, 

Poste P.T.T. t fièche à gauche. 
Cette mise au point sera de nature à 

faciliter chacun. 

Arrestation du cambrioleur 
de la Recetto do l'Etat 

Comme nous l'avons annoncé hier, dans 
notre dernière édition, pendant que la popu­
lation lausannoise acclamait M. Churchill, 
un cambrioleur attaqua la Recette de l'Etat, 
située à la rue du Tribunal fédéral. U pénétra 
dans le bâtiment à 13 h, 35, fouilla la plupart 
des meubles, mais ne réussit pas à forcer les 
coffres-forts, placés dans le grand bureau. Il 
put toutefois emporter 134 fr. 50, selon le véri­
ficateur des comptes. 

Le voleur ne devait pas courir longtemps. 
En effet, deux employés retournant à leur 
travail l'aperçurent qui s'enfuyait à toute 
allure. Une poursuite fut engagée. Le cam­
brioleur, après avoir traverse Te pont Bes-
sière, se perdit dans la foule qui revenait de 
saluer M. Churchill. 

La police n'eut pas de peine à le rejoindre, 
et procéda à son arrestation. C'est un récidi­
viste notoire qui a eu l'idée, pour le moins 
ingénieuse, de profiter de ce que tout Lau­
sanne acclamait M. Churchill pour tenter son' 
mauvais coup. 

AVIS OFFICIELS 1S i* 

Le lac • • balance 
On nous signale, de tous cotes, que le lac 

a subi un fort balancement, durant quelques 
secondes. La surface de l'eau se serait abaissée 
de 20 cm., puis serait remontée d'autant. 
Ce mouvement e été perça avec beaucoup 
de force au large de Morses. D s'agit d'une 
t seiche a du Léman, spécifique à notre lac. 

C'est un phénomène extraordinaire que F. 
A. Forel, dans son magistral ouvrage « Le 
Léman », a minutieusement décrit. Sous 
l'influence d'actions mécaniques diverses, 
l'eau du lac peut subir une dénivellation 
temporaire très rapide, dont l'impulsion est 
assez prompte pour qu'elle se transforme 
an un mouvement rythmique d'oscillation 
de balancement. L'eau subit une dénivella­
tion qui soulève le lac à une des extrémités 
en le déprimant à l'autre ; pour revenir à 
l'état d'équilibre, le lac décrit une série 
d'oscillations de plus en plus faibles. Les 
seiches, qu'on appelle aussi pendulaires, sont 
relativement souvent observables, dans le 
port de Morges ; leur durée moyenne est de 
254 secondes et l'oscillation atteint 20 centi­
mètres dans les deux sens. 

On attribue cette seiche aux forts courants 
créés par de grandes masses froides d'eau 
de pluie qui se sont mélangées à de l'eau plus 
chaude. 

Après l'explosion d'Yverdon 
L'explosion qui a bouleversé hier matin 

le bâtiment tout neuf du Crédit foncier 
a fait courir les bruits les plus fantaisistes. 
L'enquête n'étant pas encore terminée, les 
causes ne peuvent donc être précisées. 

Voici quelques détails sur cet accident. 
M. Henriod, de Pomy, lisait les cours de la 

Bourse à l'une des vitrines de la banque et 
venait de dire bonjour à un agent de police 
de passage quand une formidable déflagration 
les jeta a terre. Toutes les vitres du quartier 
volèrent en éclats. 

Après un moment d'émoi, M. Henriod et 
l'agent s'élancèrent dans le bâtiment pour-
porter secours aux victimes. L'agent, toute 
fois, s'en retourna pour aller chercher son 
masque à gaz. 

On découvrit Mme Cornu, qui habite avec 
son mari au troisième étage, fortement com­
motionnée. Elle avait reçu plâtre et boiseries 
sur le visage. Elle fut conduite à l'hôpital. 
Nous avons pris des nouvelles de son état, 
ce matin. II est satisfaisant et Mme Curnu, 
malgré le choc nerveux et ses blessures, a 
passé une bonne nuit. 

La violence de l'explosion a été énorme. Le 
bâtiment entier est fissuré, quelques pièces 
d'habitation sont endommagées. Les frais 
de réparation seront très élevés. 

Enquato publique 
La Municipalité de Lau­

sanne, h teneur de la loi 
du 6 février 1941 sur la 
police des construction»,IOU-
met à l'enquête publique 
les plans qui lui sont pré­
sente» pari 

M. F.-C. Hoguer, archi­
tecte, A Lausanne, concer­
nant la démolition «t la 
reconstruction d'une annexe 
K l'usage d'atelier et de 
bureaux pour le compte de 
" Giovanni Bal, sur sa 

septembre 
Lausanne, le 10 septembre 

1948. 290-207 
Direction de» Travaux. 

Vocation cantonale 
DKS 81 et 2 i SKl 'TKMI lRE 

IMS 
En conformité de l'arrêté 

du Conseil d'Etat du 21 Juin 
1948, l'assemblée de com­
mune est. convoquée pour 
damedl 81 et dimanche 81 
•aptembre 1946, a l'effet de 
se prononcer aur le décret 
du 20 mal 194Q allouant au 
Conseil d'Etat un crédit de 
1.500,000 fr. pour l'acquisi­
tion de la propriété du 
Cèdre, avenue de Cour, Lau­
sanne. 

Le rôle des électeurs est 
déposé au bureau du Re­
gistre civique, annexe de 
l'Hôtel de Ville, r«-de-
chaussée, place de la Louve. 
11 aéra définitivement elo» 
le vendredi 90 leptombre 
1946, A 80 h. 

Un bureau de distribution 
de carte» civiques pour les 
nouveaux électeurs seule­
ment sera ouvert te ven­
dredi 10 leptembre 1946, de 
8 à 80 h., aana Interruption 
(Annexe de l'Hôtel de ville, 
rei-de-chaussêe). 
' Les citoyens né» en 1926, 
ayant 20 ans révolu» au 
20 septembre 1946, doivent 
être porteurs de leur acte 
de naissance ou de toute 
autre pièce officielle Indi­
quant la date exacte de leur 
naissance (livret de famille, 
acte d'orlftlne, carte d'Iden­
tité). 

Seront admis au scrutin 
tnua les citoyen» domicilié» 
dan» le canton et possédant 
une carte civique. Les ftlcc-
leurs lausannois qui n'ont 
pas reçu la carte au millé­
sime de 1949 sont priés de 
la réclamer au Registre ci­
vique, aux Jour et heures 
Indiqués cl-âeuu». 

A l'occasion de cette vo-
latlon, les dispositions de 
l'arrêté du Conseil d'Etat du 
21 juin 1948 sont applica­
bles. 290-205 

Lausanne, le 7 septem­
bre 1946. 

Otelfe municipal. 

votation oantonalo 
D F H ï l K T 8 9 S E P T E B I B H E ïtlfl 
•ur le décret du 20 mal 1948 
allouant au Conseil d'Etat 
un crédit de 1 600 000 fr. 
pour l'acquliltlon 4a la 
propriété du Cèdre, avenue 

de Cour, Lausanne. 
VOTE DBS MALADES 

ET DES 1NFIBMES 
Aux termes do la loi du 

17 novembre 1974 sur l'exer­
cice des droits politiques, le» 
malades (cas de maladie» 
contagieuses réservé») sont 
admis à voter à domicile. 

Les Intéressés doivent, à 
cet effet, faire parvenir |us-

Î
u'an vendredi 80 septembre 
946 k midi, au plus tard, 

au Greffe municipal, une 
demande écrite de participer 
aux opérations de l'assem­
blée. Il leur est «Xpresaémcnt 
recommandé de vérifier s'ils 
sont en possession de leur 
carte civique millésime 1949, 
•ans laquelle lia ne pourront 
voter. 290-206 

Lauianne, le 7 septembre 
1946. 

GREFFE MUNICIPAL. 

Enquête publique 
La Municipalité de Lau­

sanne, * teneur de la loi du 
S février 1041. sur la police 
de» constructions, soumet k 
l'enquête publique le» plans 
qui lui sont présenté» par: 

1. M. P. Zmtlacher, élec­
tricien, concernant l'instnlla-
tlon de dirent» machinas 
actionnée» par S moteur» 
électrique» d'une pulsinnce 
totale de 10 yt CV, pour le 
compte de M. E. KUONEN, 
dans ses locaux si» dan» l'an­
cienne usine h gaz d'Ouchy, 
avenue de la Harpe 50. 

2. M. E. Rothaeher, élec­
tricien, concernant l'Instal­
lation de 2 moteur» électri­
ques d'une puissance totale 
de 4 CV, destinés a action­
ner 1 machine a hacher et 
1 compresseur frigo dans In 
boucherie de M, Ma* ROS-
S1EH, sise dans l'Immeuble 

rroprlété de Mme veuve J. 
tosslcr, nvenue do Rumine 1 

avenue Vlllamont 23 ; 
3. La maison R. Monnet 

et C.ir, électricité, concer­
nant l'aménagement d'un 
nieller de céramique et l'ins-
tnllation de diverses machi­
nes actionnées |>or:i moteurs 
électriques d'une puissance 
totale île 2,7 CV, pour te 
çoniptedc .Mme A.SÏUIÎCK-
LlbT.. Bel-Argfi >, dan» l*lm-
meume propriété de la S.L 
Le Buis, avenue César Roux 

Les pièces sont déposée» 
à la direction des Travaux. 

Délai d'opposition ; Zi 
septembre 1948. 

Lausanne, le 12 septem­
bre 1945. 200-200 

Dtrtctton du Traoaiu. 

Le s ix ième t o u r n o i Individuel 
Voici les r é s u l t a t s de la d e u x i è m e r o n d e 

q u i s 'es t j ouée m a r d i soir e t q u i a é t é m a r ­
quée p a r le demi -échec d u t e n a n t a c t u e l d u 
cha l lenge offert p a r l ' A . D . I . L . , E d . P a c h e . 

B o r g e a u d G . - P a h u d A. 1-0, L a m b a c h a C -
Muller H . 1-0, Rlso ld P.-Clerc R . 1-0, Gl-
r a r d l n H . - L . - F r e y W . 1-0 (forfai t) , G œ t s c h i n 
R e n é - P a c h e E . U - y „ M e y s t r e M. -Cœnde t 
E . 1-0, H u s e r G. -Creux G. 1-0, Pfgue t P . -
P l a g e t A. 1-0, Bezençon J . - J . -B ig le r 1-0 
(forfai t ) , B u r n a t R . -Vog t E . 1-0, M u t z e n -
be rg R . -Lorenz A. 1-0, B û c h e r A.-Sldler 
J e a n - P a u l 1-0, N a r t L . -Sche l l enberg H . 1-0, 
G r a t a m a J . -Mlchod J . - P . 1-0, P e y t r e q u u r R . -
R a h m V. 1-0, S te ine r W. -Cosand l e r R . 1-0. 

Six pa r t i e s son t res tées e n s u s p e n s . 
D ' a u t r e p a r t , voici les r é s u l t a t s des s ep t 

pa r t i e s va lab les p o u r le p r e m i e r t o u r qu i 
a v a i e n t é té r envoyées : Oberson G . - N a r t ^ L . 
1-0, Creux G . - B u r n a t R. 1-0, F r e y W.-
B u c h e r A. 1-0, P l g u e t P . - L o r e n z A 1-0, 
B o r g e a u d G.-Kael in F . 1-0, L a m b a c h a C -
Blgler 1-0 (forfai t) , J o l y M.-Mérlnat P . 1-0. 

L ' o r g a n i s a t i o n , confiée c e t t e a n n é e a u 
Club A m a t e u r s de L a u s a n n e , se révè le en 
t o u s p o i n t s p a r f a i t e . 

F O O T B A L L 

Beau-Sé jour—Créd i t Fonc ie r 6-1 
L a nouve l le équ ipe du F . C. Beau-Sé jou r 

a d i s p u t é m a r d i à Pu l ly son s e c o n d m a t c h 
c o n t r e les j o u e u r s du Crédi t Fonc ie r , sous la 
d i rec t ion de M. R l c h e n , du L . -S . 

La p a r t i e fut t r è s I n t é r e s s a n t e e t B e a u -
Séjour g a g n a fac i lement p a r 6 b u t s à 1. Au 
r e p o s , le score é t a i t de 3 à 0. Voici la forma­
t ion des v a i n q u e u r s t Zml laoher ; Hula, 
E q u e y ; B u r n a n d , Zb indeh , Gi roud I I ; T o n -
duz , V a l e n t l n l , R o v i n a , P a c h e e t R l c h o z . 

Samed i , le F . C. Beau-Sé jour r e n c o n t r e r a 
à la P o n t a l s e , t e r r a i n m u n i c i p a l , le F . C. 
R u b i s . M. P . 

Grand Tir du Comptoir suisse et Tir lédéral décentralisé 
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Les résultats du 10 septembre 
A 800 m, 

Mattrttê fédérale : Grande maîtrise : "Weldmann 
ean, Yveraon, 4m) pointa (le 8 septembre, Weld 

Jann Jean, Yverdnn, 400 pts également). 
Maîtrise fédérale. Petite maîtrise : Péolard Julien 

Montcherand, 483 pts ; Gloor Adolphe, Genève, 482 

Points ; Girordct Ulysse, Suchy, 480 ; Giron Louis, 
.mens, 478 , Driod Charles, Lausanne, 478 ; Cnn-

blalx François. Lausanne, 477 pts. 
Cible Progrès : Jati Charles, Oron-Ia-Ville, 91 

points ; Favre Robert, Morges, 90 pts . 
Cible Laufmne i PJarraud Louis, Cully, 48 pts ; 

Foretay Edouard, Vevey, 48 ; Gloor Adalphe, Ge­
nève, 4ttpl6. 

Cible Comptoir : Menélrey CainlUe, Lausanne, 5» 
points ; Weigsbrodt Camille, Colombier (Nch) 6ft p. 

cme,Bonhiur : Jordan Gaston, Cerrouge (Va) 100 

points Gehrlg Hans, Cheslères, 100 p. ; Lavanch 
F.mlle, VlUrs s. Ollon, 100 p. ; Chollet Henri Ma-
racon. Ai* pts. 

Ciblé Contotaticn : Dellsle Maurice, Lausanne, H 
pointa ; Rhitener Francis, Bretoanlères. 44 pts ; PU-
loud François, Longlrod. 44 p t s , , 

Concours é'equtpu i Soaglia Antoine, Saint Près, 
60 pts ; Oulevev Fcmand, Lausanne, 58 p . ; Brail­
lard Charles Pully, 58 pts ; Fausch Frits, Genève, 
57 pointa. 

A 80 m. 
Maîtrise fédérale : Grande maîtrise : Relmann Jo­

seph, Genève, 528 pts ; Schwertfeger Frédéric, Genè­
ve, 613 p. ; Bralssant Louis, Bussy s. Moudon, 611 
points. 

Afnffri» fédérait : Petite maîtrise : Kimmerle 
Henri, Genève, 486 p. ; Gavin Alfred, Genève, .486 ; 
Mingard Marcel, Busslgny s, Morges, 480 p . ; Strea 
Il Alfred, Genève, 477 p ; Slegrltt Otto, Genève, 478 
points. 

Ctble Progrès : Gavin Alfred, Genève, 96 ; Levai 
Gaston, Lausanne. 96 ; Cavin Albert, Payante, M : 
Schwertfeger Frédéric, Genève, 92 p ts . 

Cible Lausanne : Schwertfeger Frédéric, Genève, 
214 pts ; Streull Alfred, Genève. 213 ut». 

Cible Comptoir : Dufour Merlus. rTyon, 58 pts t 
Vlettl Robert, Longlrod, 57 ; Slegmt Otto, Genève, 
55 pts. 

Ortie Bonheur i Fausch Fritï , Genève, 80 pts. 
Concours d'équipes t Relmann Joseph, Genève, 

58 points. 
Le généra l G u l s a n a v i s i t é , h i e r , le s t a n d 

de la P o n t a l s e , Aprè s a v o i r p a r c o u r u les 
Ins t a l l a t ions , le G é n é r a ] fut l 'ob je t d ' u n e ré* 
cep t lon a u c o u r s de l aque l l e u n s o u v e n i r 
lui fut r e m i s . E n échange , le généra l fit d o n 
d 'un s u p e r b e c h a l l e n g e . 

R é s u l t a t s de m e r c r e d i : 

Meilleur» résultat» du 11 septembre 
A KO m. 

Maîtrise fédérale : Grande maîtrise : Dorler Lo­
den, Nyon, 495 pts. 

AfaKWse fédérale : Petite maîtrise : Scharlls; Er­
nest, Genève, 486 pts ; PJattlnl Arduino, Colombier, 
471 pts. 

Cible Progris : de Sfebenthal Edouard, Champa­
gne, 93 pts ; SantchI Vlr., Dlablerets, 92 pts 

Cible Lausanne : Gavlllet Paul, Pully, 222 pts ; 
Emery Charles, Salnt-Légler, 209 pts. 

Cible Comptoir : Guex Maurice, Salnt-Légler; 58 
points i Bertschl Alols, Saint-Ours (Fg), 67 p . ; Bloob 
Georges, Orbe, 57 pis. 

Cible Bonheur i Carrel Louis, Yverdon, 60 pts. 
A 800 m. 

Maîtrise fédérale : Grande maîtrise f Isehejger 
Roger, Lausanne, 503 pts ; Ta verni er Félix, Lau­
sanne, 503 pts. 

Maîtrise fédérale ; Petite maîtrise : Dumauthloz 
René, Morges, 403 pts ; Jaton Ulysse, Moudon, 486 
points ; Cnablalx François, Lausanne, 471 p t s ; 

Cible Progris : Helfer Alfred, Morges, 94 pts ; 
Rolaz Marcel, Lausanne, 94, 

Cible Lausanne : Wenger Ernest, Villeneuve, 46 
points ; Hubert Paul, Aigle, 46 pts ; Martin Emile, 
Lausanne, 45 p. ; Kuffer Robert, Grancy, 45 p . ; 
Slegrlst Otto, Genève, 45 p . ; Wlttwer Denis, Grand-
son, 45 pt». 

Cible Comptoir : Miévllle Charles, Vevey, 56 p ts . 
Cible Bonheur : Luthl Jean, 100 p t s ; Blanc Alcl-

de, 100 p . ; Pétrin Georges, Genève, 99 p . ; Hermann 
Paul, Chaux-de-Fonds, 99 pts. 

Cible Consolai/on : Werly Bernard, Llgnerolle, 46 
points, 

Concours d'équtpes : Puenzleux Fernand, Tour*de-
Pellz, 57 pts : Bertoll Max, Lausanne, 56 p . ; Mo-
nod Adolphe, Le Sépey, 58 p. ; Werly René, Llgne­
rolle, 66 pts. 

ETAT-CIVIL 

Mariages 
Ânhom, Michel Jean, secrétaire, de Wolthalden 

(Appenzell), et Bissât, Renée Jeanne, de Goumreni-
la-Ville (Vaud) et Neitchalel, a Lausanne. Béguin, 
Ernest Henri, employé postal, de St-Léaler-la-Chiesai, 
a Lausanne, et Ulrich Juliette Madeleine, de Nleder-
muhlern (Berne), à Moudon. Bentg, Emile Jean 
Charles, aide-mécanicien, de Lauperswll (Berna)* 
et Schrant, Leonte, d'origine autrichienne, à Lau­
sanne. Bertholet, Jean Jacques, boucher, de Rouge-
mont, à Lausanne, et Baier Josefina Margarlta, de 
Deitlngen (Soleure), au Chfltelard-Montreux. Betion, 
Charles Jules, Infirmier, de Valeyres-sous Renées et 
Llgnerolle, et Charpltlot, Fernande Albertln*, 'de 
Bévllard (Berne), A Lausanne. Bette*, Georgea-André. 
polisseur, de Combremont-le-Petlt, et Dirlai, Llna 
Marie dite Miette, de Oberscbrot (Friboorg), à 
Lausanne. Blanc Robert Edouard, camionneur* de 
Lausanne, et Frei/mond, EUy, de St-Cierges et Mor-
rens (Vaud), ft Lausanne, Bolnnard, Maurice, repré­
sentant, de Aigle, à Lausanne, et Héritier, Elisabeth, 
de Molondln et Orzens, à Cuarny. Botssard, Marcel 
Julien Félix, chauffeur, de Monthey (Valais), à Lau­
sanne, et Ditrat, Lucienne Andrée, de Lutry et Ferai 
(Lavaux), à Paudex, Bosshard, Helnrlch Walter, Jonr-
nallste, de Ultlkon (Zurich), à Lausanne, et Baggen' 
base, Dora Alice, de Roggwll (Thurgovle), k Zurich. 
vuuë, ( « M B /viii.u, u , i w g g t v u ( i m u RU v i e i , • itiii ir.n. 
Booet, André Alexandre, négociant, de Promasens, 
Blessons et Auboranges (Frlbourg), et Gnehrt, Hed-
wlfle Elise Madeleine, de Gruyères (Frlbourg), à 
Lausanne. Caseltinf, Robert Archange, comptable, de 
Arogno (Tessin), et Rotset Georgette Adrienne, à 
Ormont-Desius, à Lausanne, Cnampendal, Alfred 
Louis Robert, employé de banque, de Bnllen», et 
Crot Jeanne Marguerite, de Forel (Lavaux) et Savl-
gny, a Lausanne. Chisttnet, Raymond Ernest, maga­
sinier, de Le Vaud et Marchtsiy, et Louis, Nefly-
Georgette, de Gléresie (Berne), a Lausanne. (Miter, 
Georges Louis, gendarme, de Dallions et Rougemont» 
A Lausanne, et Ltmtdo, Janine Marie, ri'F.chanden», 
a Echandens. Delapterre, André Charly Georges, 
conducteur-typographe, de Jouxtens-Mezery, et Des­
chenaux, Gllberte Gabrlelle, de Ursy et Bionnens (Frl­
bourg), k Lausanne. Diiptifa, Emile Constant, Ins­
pecteur de la police de Sûreté, de Penthéréaz, et 
Calderarl, Georgette Jeanne, de Lugano (Tessin), à 
Lausanne. Forneg, Albert Joseph, tailleur de verre, 
de Lausanne, et Blanc, Gertruae, de Ayent (Valais), 
A Lausanne. Fret, Herbert, aide postal, de Salen-
Reutenen (Thurgovle), k Lausanne, et Scheidegger, 
Selma, de TrubTBerne), A Berthoud (Berne). Gesse-
ney, Jean-Samuel, menuisier, de Corcelles-le-Jorat, 
et Podlelska, Llna, de Froldevllle, A Lausanne. GraL 
Robert-Êmlle, fonctionnaire aux téléphonée, ' de 
Zurich, A Lausanne, et Rachat Germaine Louise, de 
Mont-la-Yille, A Vallorhe. Guggenhetm, Guy, Ingé­
nieur agricole, de Lengnau (Argovie), A Lausanne, et 
Fahrenkamp, Gerharcflne Eupnemta Nora Stefanle, 
d'origine autrichienne. A Lamprechtshausen (Autri­
che). Hllgll, René Arthur, cuisinier, de Lfltzeltluh 
(Berne) et Giantel, Maria Margeritha, de Tlnzen (Gri­
sons), A Lausanne. Nicolas, Stanley Roger, agent 
d'affaires, de Epalinges, et Tharin, Simone, de Cham-

Cagne, A Lausanne. Niklis, André, mécanicien, Sutz-
attrigen (Berne), et Boiteux, Alméo Irène, do Tra­

vers (Neuchatel), à Lausanne. Reinegger, Emll Edwin, 
commerçant, de Haie, A Lausanne, et tiecquel, Gene­
viève Charlotte, de nationalité française, A Paris 
(16e arrO, en séjour A Lausanne. Ruffelt, Alexandre 
Roger Emile, employé de commerce, de Lengnau 
Berne, et IUen, Georgette Eugénie, de Splez (Berne), 
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Les échos d'une belle tournée 
La visite de M. Churchill au Gouvernement vaudols a laissé 
un souvenir inoubliable - L'hommage de l'homme d'Etat 
à notre oanton et à la Suisse 

Menaces de terroristes Juifs 
Londres, 12 septembre. 

("Reuter.) — Le correspondant du Daily 
Télegraph à Jérusalem annonce que sir John 
Shaw, premier secrétaire pour la Palestine, qui 
réside actuellement dans les bâtiments du 
gouvernement à Jérusalem, — oli il est l'hôte 
du haut-commissaire, — est l'objet d'une sur­
veillance rigoureuse, car on craint pour sa 
vie. Il n'avait échappé que par miracle à l'atten­
tat de l'hôtel du Roi-David et depuis lors l'émet­
teur clandestin de la a Bande de l'Etoile » ne 
cesse de s'en prendre à lui. Le Daily Télegraph 
déclare que cette organisation a juré de le jaire 
passer ae vie à trépas avant qu'il ne quitte la 
Palestine, 

La situation en Grèce 
Londres, 12 septembre. 

(Reuter.) — Le Times rapporte d'Athènes 
que le maintien de l'ordre constitue actuel­
lement en Grèce le principal problème. L'ac­
tivité des bandes, qui restait jusqu'ici sur­
tout limitée à la Macédoine et à certaines 
régions de la Thessaiie, s'étend maintenant 
à toute la Grèce et prend des proportions in-

3uiétantcs. Plusieurs commandants de corps 
'armée et de division stationnés en Macé­

doine et en Thessalie ont été rappelés à 
Athènes. On pense que le gouvernement va 
prendre des mesures rigoureuses. 

Le sénateur Tait et l'O.S.S. 
Colombus, 12 septembre. 

(Reuter.) — Le sénateur républicain Tait, 
en qui d'aucun volent déjà un candidat à la 
présidence pour 1918, parlant devant le 
Congrès républicain d'Ohlo, a accusé le 
président Truman et le gouvernement de M. 
Roosevelt d'avoir négligé de prendre a temps 
une politique assez ferme a l'égard de la 
Russie. Les Etats-Unis, dit-il notamment, 
se trouvent aujourd'hui exposés à un danger 
extérieur aussi grand qu'avant la guerre. 
Le sénateur républicain Vandenberg, l'un 
des conseillers de M. Uvrncs a Paris, est l'un 
des principaux artisans du raidissement de 
l'attitude américaine envers la Russie. « Le 
gouvernement a du reconnaître récemment 
l'échec du programme secret rooscveltien et 
je crains que le raidissement de notre attitude 
à l'égard de la Russie ne vienne trop tard. 
Roosevelt et Truman ont suivi a Téhéran, 
Yalta, Postdam et Moscou une politique 
de conciliation avec Moscou, politique à 
laquelle a été sacrifiée la liberté de plusieurs 
nations et de millions d'êtres humains dans 
toute l'Europe orientale et l'Asie ». 

Le président du Mexique 
Mexico, 12 septembre. 

(A.F.P.) — C'est avec une majorité de 
78 pour cent des votes émis que Miguel Aie-
man, candidat du parti révolutionnaire ins-
titutionnallstc, (sic. Réd.) sera proclamé 
officiellement aujourd'hui président élu du 
Mexique pour la période de 1046 à 1952. 

Un crime à Berne 
itiTiic, 12 septembre. 

(Ag.) — Lu police do Berne avait été «visée 
par les locataire* de In maison que Miuo li.ll-
saheth (îlasson demeurant au Hundwen 17, 
n'avait pas été aperçue de la journée et que lo 
mari, homme brutal ci buveur invétéré, avait 
déclaré récemment qu'un beau matin, on 
trouverait sa femme morte. 

La police fit ouvrir lu porto et trouva 
Mme Glosson dans sa cuisine baignant dans 
une mure de sang. Elle portait plusieurs coups 
de hache a la t«te. Le mari fut arrêté alors 
qu'il sortait d'un café eu état d'ébrlété. Se» 
habits portaient des tache* de sang. Il a fait 
des aveux. C'est un reprlo de justice qui il été 
interné plusieurs fois pour menaces. Il était 
sorti voici quelques Jours seulement d'un asile 
d'aliénés. Il n 01 ans et sa femme eu uvalt 
77 ans. 

Un vie i l lard s u c c o m b e 
d e s s u i t e s d 'un acc iden t 

Slon, 12 seplcmbre. 
(Corr. part.) — 11 y a quelques jours, une 

auto, appartenant à un médecin de Sion, 
renversait sur la route de Conthey un piéton 
âgé de 7fi ans. M. Julien Clévaz, de Conlhey-
Bourg. La victime fut transportée dans la 
clinique du médecin. Elle y a succombé à ses 
blessures. 

Acc iden t aux c h a m p s 
Haden, 12 septembre. 

(Ag.) — L'agriculleur Gotthelf Ilahegger, 
42 ans, de Maegcnwil, père de 5 enfants, 
qui conduisait une faucheuse, a été tue par 
la machine qui s'est renversée sur lui. 

Un champignon géant ! 
Aarau, 12 septembre. 

(Ae.) — I-es journaux d'Argovie rap­
portent que deux gaiçons de la commune 
île Brittnau. en Aigovic, ont découvert dans 
les environs un champignon géant. 1 s agit 
d'un polypore comestible de 22 kg. et demi. 
Il a fallu avoir recours à un petit char pour 
le conduire a la maison. 

Sur les t r aces des monstres 
Sion, 12 septembre. 

(Corr On a relevé à Illgraben les traces 
du fauve autour de la cage aménagée par 
les soins de M. Oscar Machoud. On pense 
placer des pièges aux alentours, afin de cap­
turer la ou les bête*. . , . . . 

Ce matin au comptoir 
La Journée officielle 

Les dirigeants du Comptoir ont le sourire. 
Ils ont pu ouvrir les halles, samedi, par le 
beau temps, et ce matin c'est sous un ciel 
limpide, sans la moindre brume, qui générale­
ment à cette saison annonce l'automne, que 
va se dérouler la XXVIIe Journée officielle 
du Comptoir suisse et de la Foire rhodanienne. 
Il n'y a pas encore beaucoup de monde à cette 
heure matinale où les exposants font preuve 
évidemment d'une grande activité, profitant 
de donner une dernière touche à leurs stands 
pour que tout soit prêt, pimpant, aussi 
accueillant que possible lorsque, dans un 
instant passera le cortège des officiels. 

Il n'est pas exagéré de dire qu'il règne ce 
matin une véritable atmosphère de fête en 
Beaulleu, Les grandes halles blanches du 
nord et du sud de la place paraissent plus 
blanches qu'à l'accoutumée. Partout les dra-

Keaux flottent au sommet de leurs longues 
ampes. A gauche et à droite ceux des can­

tons suisses se sont groupés comme s'ils te­
naient un conciliabule. 

Dans la halle principale règne également 
une grande activité. Les roues tournent, les 
engrenages des machines font leurs gestes 
sans bruit. A droite, dans les vastes écuries, 
le marché-concours bat son plein. Les jurys 
sont a l'œuvre et, à la fin de la matinée, les 
plus beaux spécimens seront promenés devant 
les connaisseurs, 

La-haut, sur le pré Noverraz, la boire rho­
danienne parait également avoir fait toilette 
avec un soin tout particulier pour cette Jour­
née officielle. Seuls les étranges poissons de 
l'aquarium restent totalement Indifférents 
à la fête qui se préparc. 

Dans les halles de dégustation — eh oui — 
on consomme déjà. 11 y a des « dix heures » 
qui se prennent bien avant que l'horloge 
ait marqué cette heure. Mais quittons les 
halles, traversons le jardin, car voici déjà 
que les officiels se groupent devant l'entrée 
principale afin d'accueillir les hôtes de la 
journée officielle. 

La réception des Invités 

Voici l'état-major du Comptoir, ceux qui, 
après des mois de travail, de soucis, de diffi­
cultés, ont conduit à chef cette immense 
entreprise dont ils peuvent être aujourd'hui 
fiers — et ils le sont — puisque le Comptoir, 
plus beau, plus considérable encore que les 
précédents, est ce qu'il doit être : une illus­
tration vivante de notre travail national. 
Cet état-major est composé de MM. Henri 
Mayr, président, E. Dubois, banquier, vice-
président, O. Vuillcmln, F. Ruche, G. Petit-
pierre, Emmanuel Faillettaz, directeur, Jean 
Chuard, président de la commission de récep­
tion, C. Bretagne, qui préside la commission 
de la Loterie, H. Pelct, président de la com­
mission de police, ainsi que des présidents 
et membres des diverses commissions et des 
personnalités qui touchent à la grande mani­
festation de Beaulleu. 

Il est 10 heures. Les invités officiels arri­
vent. 

Voici M. Rodolphe Rubaltcl, président du 
Conseil d'Etat, en conversation avec un 
Invité, en veston gris, d'une allure toutefois 
immédiatement reconnaissable : c'est, en 
effet, le général Guisan. 

Voici encore MM. les conseillers d'Etat 
Despland, Nerfin, Cliaudet, Jaquet et M. le 
chancelier cantonal Aguet, M. Marcel Bra-
wand, président du Grand Conseil, M. Boven, 
procureur général, M. Louis Prodhom, pré­
sident du Tribunal fédéral des assurances, 
M. le ministre à Rome de Week. On recon­
naît la haute stature du ministre Stuckl et 
plusieurs personnalités lausannoises : M, Sy-
frlg, président du Conseil communal, MM. 
Pcitrequin, Bridel et Jordan, municipaux, 
M. Bringolf, conseiller national, M. Cornaz, 
chef de la gendarmerie, et M. Gilliéron, chef 
de la Sûreté. M. Capt, ancien juge cantonal, 
MM. Bujard et Porchet, anciens conseillers 
d'Etat, M. Jacottct, vétérinaire cantonal, 
sont également présents. 

Un cercle se forme, car voici qu arrivent 
maintenant M. Pilct-Golaz, ancien président 
de la Confédération, et M. le Président Ko-
belt. accompagné de Mme Kobelt, ainsi que 
Mgr Charricrc, évoque de Lausanne. Frlbourg 
et Genève. Le colonel Montfort arrive, de 
même que M. de Pcrregaux, directeur de la 
Chambre de Commerce suisse à Paris. Les 
huissiers cantonaux et communaux sont en 
grande tenue. Nous retrouverons la liste plus 
complète des Invités officiels un peu plus 
tard au banquet, , ., , 

Le cortège se Tonne. Un service d ordre 
retient la foule qui est considérable. 

La visite officielle du Comptoir commence. 

LES MYSTÈRES DE LA GUERRE 
Cagoule , O . S . A . R . , 8ynarch ie e t C " 

Ce n'est que sur la pointe des pieds que te 
chroniqueur se risque dans ce domaine de 
secret, d'aventure, de complots et d'assassinats 
mystérieux. D'abord, parce que les renseignè-
menls que l'on possède sur l'activité de ces 
organisations souterraines sont extrêmement 
rares et, au surplus, fort peu contrôlables, 
El aussi parce qu'il s'agit d'une de ces querelles 
intestines où, selon le conseil de Napoléon, les 
Français prêtèrent « laver leur linge sale en 
famille ». L 

Pourtant, il faut bien parler de ces choses 
sans lesquelles on ne comprendrai! rien à la 
politique interne de nos voisins d'outre-Jura 
pas pllis qu'aux remous soulevés là-bas par 
le rebondissement de l'affaire du colonel de 
Wmvrin (alias colonel Passg) que la Feuille 
d'Avis relatait l'autre jour et dont tous les 
journaux de France sont pleins. 

Il semble, en cjjcl, hors de doute que, avant 
de voler à Londres rejoindre — dès juillet 1940 
— le général de Gaulle cl d'être placé par lui à la 
tête de la D.G.R.A., puis de la D.G.E.R. {Di­
rection générale des lilndes et Recherches), le 
colonel de Wawrin (Passy), appartint à l'or­
ganisation secrète que l'on appela la « Cagoule » 
parce qu'elle dissimulait ses traits véritables 
sous un masque inquiétant. 

Bien que cela remonte à 1936, époque ou le 
« Iront popu » prit le pouvoir en France, 
l'activité de la Caqoule se prolongea jusqu'après 
l'armistice mais — et cela est singulier — 
aussi bien à Vichy qu'à Londres. Au maréchal 
Pélain comme au général de Gaulle, leurs 
adversaires actuels — qu'ils s'appellent Per-
tinax, Henri de KérilCis, Louis Houglcr — 
reprochent de s'être entourés de « cagoulanls ». 
Ce seraient des caqoulards qui, le 13 décembre 
1940, auraient chassé de Vichy Pierre Laval. 
Ce seraient d'autres caqoulards qui, à Londres, 
auraient circonvenu le général de Gaulle et 
l'auraient incité à des altitudes hostiles à son 
camarade Giraud, au président Roosevelt et 
aux communistes de la Résistance. 

On voit comment cette vieille histoire a des 
prolongements insoupçonnés jusqu'à nos jours 
où des observateurs croient apercevoir ses 
séquelles jusque dans les déclarations politi­
ques du général de Gaulle cl le traitement in-
lligé au ' colonel de Wawrin-Passy que l'on 
n'hésite pas à comparer au jarneux « masque 
de fer ». 

* * * 
La cagoule. Le mot et la chose rappellent 

l'Espagne et l'Inquisition, la tête, de I exécu­
teur cachée sous une cape sombre avec des 
trous pour les yeux. Et toujours, ce relent 
de sang, de tortures et de mort. 

La cagoule française, remanie à ces années 
troubles qui suivirent t'ècliaujjourêe révolu­
tionnaire du a lévrier 1934. Il g avait alors 
grand mécontentement, surtout parmi les an­
ciens combattants. De nombreuses ligues avaient 
surgi. Le colonel-comte de la Rocque faisait 
déliter aux Champs-Elysées, par rangs de 

huit, ses • Croix de /eu » avec brassard trico­
lore, béret basque et canne à corbin. Leur for­
mule, pardon, leur slogan : « Il faut que ça 
change l ». 

Pas mat de Français trouvaient les méthodes 
des « Croix de feu » trop voyantes, spectaculai­
res t par conséquent inefficaces pour l'action, 
A des masses même disciplinées et déjilant 
impeccablement par rangs de huit, ils préfé­
raient de pelites équipes clandestines, prêtes 
à tout, et pourvues d'armes perfectionnées, 
dont quelques-unes venaient de Suisse dans une 
auto blanche. 

Il semble s'être alors produit une génération 
spontanée de petits groupes isolés, souvent rivaux 
de n cogneurs • et d'hommes de main. Dans ses 
Mémoires, dont la Feuille d'Avis a déjà parlé, * 
M. du Moulin de la Harlhète, ancien chef du 
cabinet civil du maréchal Pélain, projette un 
mince, trop mince, pinceau de lumière sur 
deux de ces sociétés secrètes, le jameux C.S.A.R. 
et l'U.C.A.D., qui constituaient, si l'on peut 
dire, les piliers ae la cagoule. 

Le C.S.A.R. avait pour chef incontesté l'in­
génieur Dclomle. « Tête étroite, peux bleus à 
lueur étrange, possédé du goût des chiffres et 
de ta passion de l'intrigue, il donnait l'impres­
sion, écrit M. du Moulin, d'une sorte de stalis-
licien de l'ombre, d'un Fauché de la nomogra-
phie. » 

Le C.S.A.R. a été rendu responsable du 
meurtre des frères Rossclli, antifascistes, (avant 
la guerre) et de celui de M. Marx Dormoy, 
ancien ministre de l'Intérieur du cabinet Blum 
exécuté à Monlélimar en 1940. C'est dans le 
C.S.A.R. que se recrutèrent quelques-uns des 
collaboralionnistes les plus obstinés. Aussi 
Detoncle ne larda-1-il pas à se séparer de ses 
anciens amis. Après avoir fonde te M.S.R. 
(mouvement socialiste révolutionnaire), U lut 
accusé d'avoir parjuré son serment et en 1944, 
jusillé par un milicien de Darnand sous les 
yeux de la Gestapo. 

Le chej de l'U.C.A.D. (Usa : Union des 
Comités d'Aido-délcnse) élail le général Du-
seigneur. On a vu plus haut que ce groupe, 
sous l'occupation, se leva contre ta collabora­
tion . plusieurs de ses membres prirent lu tète 
de leur Résistance régionale. Au procès du 
maréchal Pélain, l'un d'eux, le commandant 
Loiislaunau-Lacau révélera que le « réseau » 
clandestin Navarre qu'il avait /onde, compta 
303 fusillés par les Allemands et 520 départes 
non rentrés. 

La déposition du commandant Louslaunau-
Lacau, si elle démontre que le maréchal Pélain 
ne luisait pas partie de la • Cagoule » revêla 
en revanche qu'un autre chef couvert de gloire, 
le maréchal Franche! d'Espérey, fil un peu 
plus que de s'y intéresser. Td. 

(A suivre.) 

• Le temps des fl/ustona, par H. du Moulin de la 
Bartuète. Au Cheval Allé, Genève 

BONJOUR... 

M. LE PRÉSIDENT 

DE LA CONFÉDÉRATION 

Le 10 décembre 1940, la Suisse romande 
présentait un candidat pour obtenir un 
deuxième siège au Conseil fédéral. Bile 
avait porté son choix sur M. Crittin, 
radical valaisan. Il s'agissait du rem­
placement de M. Baumann, démission­
naire. Qui allait l'emporter f La lutte 
fut extraordinairement serrée. Au pre­
mier tour de scrutin, un candidat non-
officiel, un Saint-Gallois, M. Kobelt, 
réunissait sur son nom 42 suffrages. 
Au troisième tour, il en avait 84, soit 

cinq de moins que le 
candidat officiel, et, 
au cinquième tour, 
M. Charles Kobelt 
était élu par HT 
voix. La Suisse ro­
mande était battue. 
Une atmosphère 
lourde pesait sur 
l'Assamblée fédéra­

le. C'est alors que M. Kobelt entra dans 
la salle. Le président lui posa la question 
habituelle : e Acceptez-vous votre élec­
tion ?» Dans un grand silence, M. Kobelt 
répondit alors : «Je n'ai pas recherché 
mon élection au Conseil fédéral, mats, 
comme je suis un soldat, j'ai accepté l'ap­
pel de mes concitoyens gui aujourd'hui 
veulent bien me faire confiance ». M. Ko­
belt déclare ensuite aux Suisses romands 
gue, de toutes ses forces, en faisant tout 
son devoir, il défendra leur intérêt, 
comme ceux de la région dont il est 
ressortissant, et qu'il travaillera dans 
l'intérêt du pays. ef'Al PRÊTÉ LB 
SERMENT A LA PATRIE — dit-il — 
LE JOUR DE LA MOBILISATIONI 
JB SUIS PRÊT A LB RENOUVBLBR 
AUJOURD'HUI». 

Des années ont passé. Des années dif­
ficiles, périlleuses, M. Kobelt est au­
jourd'hui chez nous. Il est le plus haut 
magistrat du pays qu'il a servi et con­
tinue à servir avec une pleine conscience 
de ses responsabilités. 

Sait-on combien sa tâche est lourde f 
M, Kobelt a 55 ans. Pils d'un fonction­
naire postal de St-Gall, il a fait des 
études de sciences ; il est devenu un 
spécialiste gui a fait grand honneur au 
Polytechnicum de Zurich. Ses compa­
triotes de St-Gall l'avaient appelé au 
gouvernement, ils avaient, le connais­
sant bien, reconnu ses grandes capa­
cités. 

Monsieur Kobelt, vous êtes aujourd'hui 
dans te canton de Vaud ou nous vous 
saluons avec respect. 

Pour vous accueillir, le ciel est tout 
bleu. Nous en sommes heureux. 

Le coup de chapeau. 

Gros Incendie à Q o u m o ë n s - l a - V l l l e 
Mercredi matin, à 11 heures, le tocsin s 

sonné. Le feu venait de se déclarer dans ls 
plus vieille maison du village, appelée « L< 
Coin », abritant 4 ménages, avec 10 enfants. 

Ce sont les familles Henri Basset, agricul­
teur et huissier communal, Charles Basset, 
gardien du syndicat bovin, passant l'été à W 
montagne, Jollquln, journalier, absent ave< 
sa femme, et M. Louis Basset, vivant seul 
qui travaillait à Oulens, tous de condition! 
modestes. 

lîn un clin d'œil, le leu, qui a éclaté dans 1( 
grange, a embrasé toute la toiture qui s'es! 
rapidement effondrée. Plusieurs pomplen 
étalent aux champs et les civils, même lei 
femmes, ont participé au déménagemenl 
des appartements. Presque tout a été sauvé 
ainsi que les animaux, vaches et cochons 
y compris les sacs de blé qui avalent èU 
battus le jour avant. 

Les pompiers de Penthéréaa et Eclagneni 
sont aussi accourus et ont activement contri 
bué a combattre le feu et à proléger 11 
maison voisine. M. le syndic Ch. Marguerat 
commandait le service des pompiers. Ll 
gendarmerie et le colonel Pelct sont égale 
ment arriyés'sur les lieux. 

On ignore les causes de ce sinistre, doni 
les dégilts sont considérables II ne reste que le: 
murs et un petit bûcher. A l'entrée de l'hiver 
c'est une catastrophe, mais tous les voisin! 
se'sont empressés pour secourir les famille: 
sinistrées. 

Les acc idents quot id iens 
A 21 11. 30, à l'intersection de l'avenui 

Frajssc et du boulevard de. Grancy, une auto 
mobile qui descendait l'avenue I'Vaisse es 
entrée en collision avec une motocycletti 
qui venait par le. boulevard. Quelques dégât 
matériels. 

* * * 
Vers 22 h., au pont de la Vuachère, ui 

piéton a été trouvé inanimé au bord de 1: 
route par un passant. Il a probablement et 
renversé par une voiture, dont on recherch 
le conducteur. 
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Les échos d'une belle journée 
La visite de M. Churchill au Gouvernement vaudois a laissé 
un souvenir inoubliable - L'hommage de l'homme d'Etat 
à notre canton et à la Suisse 

Menaces de terroristes juifs C e m a t i n 811 ConiDtOiP 
Londres, 12 septembn 

(Reuter.) — Le correspondant du Daily 
TéJcgraph (if Jérusalem annonce que sir John 
Shaw, premier secrétaire pour la Falestine. qui 
réside actuellement dans les bâtiments du 
gouvernement à Jérusalem, où il est l'hôte 
du hanl-eommissaire, est l'objet d'une sur­
veillance rigoureuse, car l'on craint pour su 
vie. Il n'avait échappé que par miracle à l'allai­
tai de l'hàtel du lloi-Diwid et depuis lors l'émet­
teur clandestin de, la a fîande de. l'Etoile « ne 
rcs.se de s'en prendre à lui. Le Daily Telegraph 
déclare (pie celle organisation a juré de le. faire, 
passer de vie à Irépas avant qu'il ne. quitte la 
Palestine. 

La situation en Grèce 
Londres, 12 septembre. 

(Rcuter.) — Le Times rapporte d'Athènes 
que le. maintien de l'ordre constitue actuel­
lement en Grèce le principal problème. L'ac­
tivité des bandes, qui restait jusqu'ici sur­
tout limitée a lu Macédoine et a certaines 
régions de la Tbessalie, s'étend maintenant 
& toute la Grèce et prend des proportions in-aulétantes. Plusieurs commandants de corps 

'armée et de division stationnés eu Macé­
doine et. en Tbessalie. ont été rappelés n 
Athènes. On pense que le gouvernement va 
prendre des mesures rigoureuses. 

Remaniement ministériel 
en Egypte 

Le Caire, 12 septembre. 
i Router.) — Ou communique officielle­

ment de l'iie de Rhodes que le roi Farouk 
a signé, trois lois concernant un remaniement 
ministériel, la création d'un conseil d'Etat 
et des nominations et promotions dans lu 
justice. 

Le premier ministre égyptien s'est envolé 
d'Alexandrie pour rejoindre le souverain qui 
(ait une croisière sur son yacht eu Médi­
terranée orientale, 

Ibrahim Abdel Iledi Tacha, ancien mi­
nistre de l'hygiène, devient ministre, des 
affaires étrangères à la place de Loutly 
Saved Pacha, qui est promu vice-président 
du' conseil et ministre d'Etal. Mahmoud 
Hassan Pacha, ministre de son pays aux 
Etats-Unis, prend le portefeuille de la jus­
tice, il remplace Kninel Moursi qui occupera 
les fonctions de président du conseil d 'htat . 

Sldkl Pacha H renforcé son cabinet en y 
incorporant des représentants du parti saa-
diste, le plus Important groupement isolé 
de la Chambre. Il joui! de la sorte de l'appui 
des deux partis les plus puissants au parle­
ment (libéraux et saadistesi. Les observa­
teurs sont davis que le président du conseil 
a maintenant surmonté l'opposition crois­
sante qu'il rencoulra ces dernières semaines 
de 1(1 part des collègues et des membres de 
U délégation chargée de négocier avec la 
(îrande-Bretagne, ainsi que "la pression du 
dehors t. 

Le sénateur Taft et IT.R.S.S. 
ColombuS) 12 septembre. 

(Renier.) — Le sénateur républicain Taft. 1 
en qui d'aucun voient déjà un candidat n In ! 
présidence pour 19-18, parlant devant le j 
Congrès républicain d'Ohlo, a accusé le 
président Truman et le gouvernement de M. I 
Roosêvelt d'avoir négligé de prendre a temps 
une politique assez terme n l'égard de la J 
Russie. Les Etats-Unis, dit-il notamment, 
ne trouvent aujourd'hui exposés à un danger 
extérieur aussi grand qu'avant la guerre, j 
Le sénateur républicain Vandcnberg, l'un j 
des conseillers do M. Byrncs à Paris, est l'un j 
des principaux artisans du raidissement de 
l'attitude américaine envers lu Russie. i Le 

fouvernement a dû reconnaître récemment 
échec, du programme secret roosevcltien et 

je crains que le raidissement de notre attitude 
à l'égard de la Russie ne vienne, trop tard. 
Roosêvelt et Truman ont suivi a Téhéran, 
Yaltn, Postdam et Moscou une politique 
de conciliation avec Moscou, politique à 
laquelle a été sacrifiée la liberté de plusieurs 
nations et de millions d'êtres humains dans 
toute l'Europe orientale et l'Asie*. 

La Journée officielle 
Les dirigeants du Comptoir ont le sourire. 

Ils ont pu ouvrir les balles, samedi, par le 
beau temps, et ce matin c'est sous un ciel 
limpide, sans la moindre brume, qui générale­
ment ù cette saison annonce l'automne, que. 
va se dérouler la XXYIIe Journée officielle 
du Comptoir suisse et de In Foire rhodanienne. 
II n'y n pas encore beaucoup de monde à cette 
heure matinale où les exposants font preuve 
évidemment d'une grande activité, profitant 
de donner une dernière touche a leurs stands 
pour que tout soit prêt, pimpant, aussi 
accueillant que possible lorsque, dans un 
instant passera le cortège des officiels. 

Il n'est pas exagéré de, dire qu'il règne ce 
matin une véritable atmosphère de fête en 
lieaulieu. Les grandes halles blanches du 
nord et du sud de la place paraissent plus 
blanches qu'A l'accoutumée. Partout les dra­
peaux flottent au sommet de leurs longues 
hampes. A gauche et a droite ceux des can­
tons suisses se sont groupés comme s'ils te­
naient un conciliabule. 

Le gravier rose court le long du jardin qui 
est d'une exquise (raîchcur.Cettemarquetterle 
de fleurs est vraiment splendlde et sous 
l'éclatante lumière, les bégonias, tes géra­
niums, les fuchsias ont des teintes resplen­
dissantes. 

Dans la halle principale règne également 
une grande activité. Les roues tournent, les 
engrenages des machines font, leurs gestes 
sans bruit. A droite, dans les vastes écuries, 
le marché-concours bat son plein. Les jurys 
sont a l'œuvre et, a la tin de la matinée, les 
plus beaux spécimens seront promenés devant 
les connaisseurs. 

Là-haut, sur le pré No verra?., la*Folre rho­
danienne paraît également avoir fait toilette 
avec un soin tout particulier pour cette jour­
née officielle. Seuls les étranges poissons de 
l'aquarium restent totalement indifférents 
rt la féto qui se prépare. 

Dans les halles de dégustation — eh oui — 

on consomme déjà, Il y a des • dix heures 
qui se prennent bien avant que l'horloge 
ait marqué cette heure. Mais quittons les 
halles, traversons le jardin, car voici déjà 
que les officiels se groupent devant l'entrée 
principale afin d'accueillir les hôles de la 
journée officielle. 

La réception des Invités 
Voici l'état-major du Comptoir, ceux qui, 

après des mois de travail, de soucis, de diffi­
cultés, ont conduit à chef cette immense 
entreprise dont Ils peuvent être aujourd'hui 
fiers — et ils le sont - puisque le Comptoir, 
plus beau, plus considérable encore que les 
précédents, est ce qu'il doit être : une illus­
tration vivante de notre travail national. 
Cet état-major est composé de MM. Henri 
Mayr, président, E, Dubois, banquier, vice-
président, O. Vutllemin, V. Huche, G. Pellt-
plcrre, Emmanuel Faillettaz, directeur. Jeun 
Chuard, président de la commission de récep­
tion, C. Bretagne, qui préside lu commission 
de la Loterie, II. Pelet, président de la com­
mission de police, ainsi que ries présidents 
et membres des diverses commissions et des 
personnalités qui touchent a la grande mani­
festation de lieaulieu. 

Il est 10 heures. Les invités officiels arri­
vent . 

Voici M. Rodolphe Rubattcl, président du 
Conseil d'Etat, en conversation avec un 
invité, en veston gris, d'une allure toutefois 
immédiatement reconnaissante : c'est, en 
effet, le général Cuisait. 

Voici encore MM. les conseillers d'Etat 
Despland, Nerf In, Chaudet, Jaquet et M, le 
chancelier cantonal Aguet, M. Marcel Rra-
wand, président du Grand Conseil, M. Boven, 
procureur général, M. Louis Prodhom, pré­
sident du Tribunal fédéral des assurances, 
M. le ministre a Rome de Week. On recon­
naît la haute stature du ministre Stuckl et 
plusieurs personnalités lausannoises : M. Sy-
frlg. président du Couse.it communal, MM. 
Peitrequin, Rridct et Jordan, municipaux, 
M. Brlngolf, conseiller national. M. Cornaz, 
chef de la gendarmerie, et M. Gilliéron. chef 
de la Sûreté. M. Capt, ancien juge cantonal, 
MM. Dujard et Porchet, anciens conseillers 
d'Etat, M. Jacottet, vétérinaire cantonal, 
sont également présents. 

Un cercle se forme, car voici qu'arrivent 
maintenant M, Pilet-Golaz, ancien président 
de la Confédération, et M. le Président Ko-
beit, accompagné de Mme Kohelt, ainsi que 
Mgr Charrlèrc, évoque de Lausanne. l'ribourg 
et Genève. 

TIRAGE CONTRÔLÉ: 6 8 3 5 0 EXEMPLAIRES 

LES MYSTÈRES DE LA GUERRE 
Cagoule , C . 8 . A . R . , S y n a r c h l e et O1* 

Négociations suédo-rnsses 
Moscou. 12 septembre. 

(Reutcr.) — On apprend «le source offi­
cielle suédoise à Moscou que la « pression 
américaine n n'a eu aucune influence sur les 
négociations économiques russo-suédoises. La 
Russie recevra de la Suède des valeurs pour 
un milliard de couronnes, principalement des 
équipements techniques payables à l'aide de 
crédits U long terme. La Suède recevra de 
rU.B.S.S. des métaux, notamment du man- [ 
ganèse pour sa sidérurgie. 

Le président du Mexique 
Mexico, 12 septembre. 

(A.F.P.) — C'est avec une majorité de 
78 pour cent des votes émis que Miguel Aie-
man, candidat du parti révolutionnaire ins-
tltutioniialiste, (été lied.) sera proclamé 
officiellement aujourd'hui président élu du 
Mexique, pour la période de 1946 à 1952. 

Ce n'est que sur lu pointe des pieds que le 
ehron iqnenr se risque dans ce. domaine, de 
secret, d'aventure, de complots cl d'assassinats 
mystérieux. D'abord, parce que les renseigne­
ments que l'on possède sur l'activité de ces 
organisations souterraines sont extrêmement 
rares et, au surplus, fort peu contrôlables, 
lit aussi parce qu'il s'agit d'une de ces querelles 
intestines oit, selon le conseil de Sapoléon, les 
français préfèrent o laver leur linge sale en 
famille ». 

Pourtant, il faut bien parler de ces choses 
sans lesquelles oh ne comprendrait rien à la 
politique interne de. nos voisins d'outre-Jura 
pas plus qu'aux remous soulevés là-bas par 
le rebondissement de l'affaire du colonel de 
Wawrin (alias colonel Passy) que. la Feuille 
d'Avis relatait l'autre jour et dont Ions les 
journaux de France, sont pleins. 

Il semble, en effet, hors de doute que, avant 
de voler à l^ondres rejoindre — dès juillet 1940 

- le général de Gaulle et d'être placé par lui à ta 
tète de. la D.G.Ït.A., puis de la D.G.E.ll. (/>(-
rection générale des Etudes et Recherches), le 
colonel de Wawrin (Passy), artpartinl à l'or­
ganisation secrète que l'on appela la e Cagoule, o 
parce qu'elle dissimulait ses traits véritables 
sous un masque inquiétant. 

Bien que cela remonte à J936, époque oh le 
•' front popu n prit le. pouvoir en France, 
i'activitc de la Cagoule se prolongea jusqu'après 
l'armistice mais — et cela est singulier — 
aussi bien à Vichy qu'à Londres. Au maréchal 
Pétain comme au général de Gaulle, leurs 
adversaires actuels — qu'Us s'appellent Per-
tinax, Henri de Kérilhs, Louis Rougier — 
reprochent de s'être entourés de n cagoularàs ». 
Ce seraient des cagonlards qui, le 13 décembre 
1940, auraient chassé de Vichy Pierre Laval. 
Ce. seraient d'autres cagoutards qui, à tendres, 
auraient circonvenu le général de Gaulle et 
l'auraient incité à des attitudes hostiles à son 
camarade Giraud, au président Roosêvelt et 
aux communistes de la Résistance. 

On voit comment celle vieille histoire a des 
prolongements insoupçonnés jusqu'à nos jours 
où des observateurs croient apercevoir ses 
séquelles jusque dans les déclarations politi­
ques du général de Gaulle et le. traitement in­
fligé au colonel de Wawrin-Passy que l'on 
n'hésite, pas à comparer au fameux a masque 
de fer ». 

* * * 
La cagoule. Le mot et la chose rappellent 

l'Espagne et l'Inquisition, la tête de l'exécu­
teur cachée sous une. cape, sombre avec des 
trous pour les yeux. Et toujours, ce relent 
de. sang, de torltîres et de mort. 

La cagoule française remonte à ces années 
troubles qui suivirent l'échauffouréc révolu­
tionnaire du G février 1934. Il y avait alors 
grand mécontentement, surtout parmi les an­
ciens combattants. De nombreuses ligues avaient 
surgi. Le colonel-comte de la Rocque faisait 
défiler aux Champs-Elysées, par rangs de 

huit, ses H Croix de feu » avec brassard trico­
lore, béret basque et canne à corbin. Leur for­
mule, pardon, leur slogan : s // faut que ça 
ehange't ». 
1 Pas mal de Français trouvaient les méthodes 

des, « Croix de feu n'trop voyantes, spectaculai­
res et par conséquent inefficaces pour l'action. 
A dex masses même, disciplinées et défilant 
impeccablement par rangs de. huit, ils préfé­
raient de petites équipes clandestines, prêtes 
à tout, et pourvues d'armes perfectionnées, 
dont quelques-unes venaient de Suisse dans une 
agio blanche. 

It semble s'être alors produit une génération 
spontanée de petits groupes isolés, souvent rivaux 
de « cogneurs » et d'hommes de main. Dans ses 
Mémoires, dont la Feuille d'Avis a déjà parlé, * 
M. du Moulin de la Barlhète, ancien chef du 
cabinet civil du maréchal Pétain, profette un 
mince, trop mince, pinsceau de lumière sur 
deux de ces sociétés secrètes, le fameux C.S.A.R. 
et l'U.C.A.D., qui constituatentySi l'on peut 
dire, tes piliers de la cagoule.. 

Le C.S.A.li. avait pour chef incontesté, l'in­
génieur Deloncle. a Tête étroite, yeux bleus à 
lueur étrange, possédé du goût des chiffres et 
de ta passion de l'intrigue, il donnait Vimpres­
sion t écrit M. du Moulin, d'une, sorte de statis­
ticien de l'ombre, d'un Fauché de la nomogra-
phie. » 

Le C.S.A.R. a été rendu responsable du 
meurtre des frères Roselli, antifascistes, (avant 
la guerre) et de. celui de M. Marx Dormoy, 
ancien ministre, de l'Intérieur du cabinet Blum 
exécuté à Montélimar en 1940. C'est dans le 
C.S.A.R. que se recrutèrent quelques-uns des 
eotlaboratlonnisles les plus obstinés. Aussi 
Deloncle ne tarda-t-il pas à se séparer de ses 
anciens amis. Après avoir fonde le M.S.R. 
(mouvement socialiste révolutionnaire), il fut 
accusé d'avoir parfurè son serment et en 1944, 
fusillé par un milicien de Darnand sons les 
yeux de la Gestapo. 

Le chef de VU.C.D.A. (Usez t Union des 
Comités a"Auto-défense) était le général Du-
seigneur. On a vu plus haut que ce groupe, 
sous l'occupation, se leva contre la collabora­
tion ; plusieurs de ses membres prirent la tête 
de leur Résistance régionale. Au procès du 
maréchal Pétain, l'un d'eux, le commandant 
LoustaunauLac.au révélera que le « réseau « 
clandestin Navarre qu'il avait fondé, compta 
303 fusillés par les Allemands et 520 déportés 
non rentrés. 

La déposition du commandant Loustaunau-
l,acau, si elle, démontre que le maréchal Pétain 
ne faisait pas partie, de la » Cagoule » révéla 
en revanche qu'un autre chef couvert de gloire, 
le maréchal Franche! d'Espérey, fit un peu 
plus que de s'y intéresser. Ta. 

(A suivre.) 

* Le temps des attisions, par H. du Moulin de la 
Barthète. Au Cheval Allé. Genève. 

BONJOUR... 

M. LE PRESIDENT 

DE LA CONFÉDÉRATION 

Le 10 décembre 1940, la Suisse romande 
Présentait un candidat pour obtenir un 
deuxième siège au Conseil fédéral. Elle 
avait porté, son choix sur M. Crittin, 
radical valaisan. Il s'agissait du rem­
placement de M. Baumann, démission­
naire. Qui allait l'emporter ? La lutte 
fut extraordittairement serrée. Au pre­
mier tour de scrutin, un candidat non-
officiel, un Saint-Gallois, M. Kobe.lt. 
réunissait sur son nom 42 suffrages. 
Au troisième tour, il en avait 84, soif 

cinq de moins que te 
candidat officiel, et, 
au cinquième tour, 
M. Charles Kobelt 
était élu par 117 
voix. La Suisse ro-

T.A mande était battue. 

ifÊfj' "* j |Mk Unc atmosphère 
^Wr>jwÊ^^w lourde posait sur 

l'Assemblée fédéra­
le. C'est alors que M, Kobelt entra dans 
ta salle. Le président lui posa la question 
habituelle : « Acceptez-vous votre élec­
tion ?» Dans un grand silence, M. Kobelt 
répondit alors ; «Je n'ai pas recherché 
mon élection au Conseil fédéral, tuais, 
comtttej'esnis un soldat, j'ai accepté l'ap­
pel de nies concitoyens qui aujottrd'htu 
veulent bien me faire cotffianca #. M. Ko­
belt déclare ensuite aux Suisses romands 
que, de toutes ses forces, en faisant tout 
son devoir, il défendra leur intérêt, 
comme ceux de la région dont il est 
ressortissant, et qu'il travaillera dans 
l'intérêt du pays. «J'AI PRÊTÉ LE 
SERMENT A LA PATRIE — dit-il — 
LE JOUR DE LA MOBILISATION ; 
JE SUIS PRÊT A LE RENOUVELER 
AUJOURD'HUI». 

Des années ont passé. Des années dif­
ficiles, pèrilletises. M, Kobelt est au­
jourd'hui chee nous. Il est te plus haut 
magistrat du pays qu'il a servi et con­
tinue à servir avec une pleine conscience 
d* ses responsabilités. 

Sait-on combien sa tâche est lourde t 
M, Kobelt a SS ans. Fils d'un fonction­
naire postal de St-Gall, il a fait des 
études de sciences ; U est devenu un 
spécialiste qui a fait grand honneur au 
Polytechnicum de Zurich. Ses cotnpa-
iriotes de St-Gall l'avaient appelé au 
gouvernement, ils avaient, le connais* 
sant bien, reconnu ses grandes capa­
cités. 

Monsieur Kobelt, vous êtes aujourd'hui 
dans le canton de Vaud oU nous vous 
saluons avec respect. 

Pour vous accueillir, le ciel est tout 
bleu. Nous en sommes heureux. 

Le coup de chapeau. 

VAtJD 
Gros incendie à Q o u t n o ë n s - l a - V i l l e 
Mercredi matin, a U heures, le tocsin a 

sonné. Le feu venait de se déclarer dans It 
plus vieille maison du village, appelée « Le 
Coin », abritant 1 ménages, avec 10 enfants. 

Ce sont les familles Henri Basset, agricul­
teur et huissier communal, Charles Basset, 
gardien du syndicat bovin, passant l'été à la 
montagne, Joliquin, journalier, absent avec 
sa femme, et M. Louis Basset, vivant seul, 
qui travaillait a Oulens, tous de conditions 
modestes. 

En un clin dVe.il, te feu, qui a éclaté dans ta 
grange, a embrasé toute la toiture qui s'est 
rapidement effondrée. Plusieurs pompiers 
étaient aux champs et les civils, même les 
femmes, ont participé au déménagement 
des appartements. Presque tout a été sauvé, 
ainsi que les animaux, vaches et cochons, 
y compris les sacs de blé qui avalent été 
battus le jour avant. 

l.,cs pompiers de Penthéréas et Eelagnens 
sont aussi accourus et ont activement contri­
bué à combattre le feu et à protéger la 
maison voisine. M. le syndic Ch. Marguerat, 
commandait le service des pompiers. La 
gendarmerie et le colonel Pelet sont égale­
ment arrivés sur les lieux. 

On ignore les causes de ce sinistre, dont 
les dégâts sont considérables U ne reste que les 
murs et un petit bûcher. A l'entrée de l'hiver, 
c'est uuo catastrophe, mais tous les voisins 
se sont empressés pour secourir les familles 
sinistrées. 
i i mmm+mme^ËÊÊmÈÊMm———»• 

A 21 h. ,'iO, a l'intersection de l'avenue 
Fraissc et du boulevard de Grancy, une auto­
mobile qui descendait l'avenue Fraissc est 
entrée en collision avec une motocyclette 
qui venait par le boulevard. Quelques dégâts 
matériels. 

* * * 
Vers 22 h., au pont de la Vuachère, un 

piéton a été trouvé inanimé an bord de la 
route par un passant. Il a probablement été 
renversé par une. voiture, dont on recherche 
le conducteur. 
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